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Introduction

Mais, dans le grenier de mon esprit, je rêvais toujours d'une machine
magique qui me soulagerait et me rendrait moins différente. (Grandin,
1986, p. 95)

L'acte de communiquer a toujours été dans la nature de l'être humain et a pris

diverses formes au cours du temps. De l'invention du timbre poste au téléphone portable, la

communication  à  distance  a  beaucoup  évolué  puisque  les  Nouvelles  Technologies  de

l'Information  et  de la  Communication  (NTIC) ont permis  des contacts  de plus en plus

rapides et de plus en plus mobiles. Après le Wifi et le Web 2.0, l'internet mobile est arrivé

(d'abord 2G puis 3G et aujourd'hui 4G) et désormais, ces techniques repoussent les limites

du contact humain. Il est maintenant possible de dialoguer et d'échanger instantanément

avec des personnes très éloignées via le chat mais aussi la visio-conférence, ce qui a aussi

ouvert la communication à distance à des personnes en situation de handicap comme ceux

qui utilisent la langue des signes ou les appareils de communication à voix synthétique par

exemple.

Depuis  l'apparition  et  la  propagation  des  dispositifs  mobiles,  il  y  a  eu  une

accélération de la circulation de l'information à travers la croissance de nouveaux outils et

modes  de  diffusions  (notamment  les  dispositifs  connectés  et  mobiles,  comme  les

smartphones  et  tablettes)  qui induisent  de nouvelles  pratiques  (George,  2011 et  Lafon,

2013).  Aujourd'hui,  nous  montrons  notre  besoin  incessant  d'être  interconnectés  et  de

pouvoir  exprimer  nos  moindres  faits  et  gestes  en  permanence,  comme sur  les  réseaux

sociaux.  Cette nouvelle  manière de communiquer  s'est  donc banalisée dans nos foyers.

Selon un rapport de l'année dernière du Centre de Recherche pour l’Étude et l’Observation

des Conditions  de Vie,  la  progression de l’équipement  des foyers  français  en tablettes

tactiles et en smartphones est spectaculaire. Concernant les tablettes, le taux a plus que

doublé en un an, passant de 8 % à 17 %. La proportion est similaire pour le smartphone

puisque 39 % des Français étaient équipés d’un smartphone en 2013, contre seulement 17

% en 2011  (Bigot, Croutte & Daudey, 2013, p. 10). Notons que ces chiffres datent de

l'année dernière et que, si la tendance se poursuit, il ne faudra qu’un an ou deux pour que le

smartphone devienne l’équipement standard en téléphonie mobile.
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La plupart d'entre nous considère comme naturel de communiquer partout et en

permanence.  Cependant,  certains  luttent  tous les jours pour y parvenir.  Alors que nous

cherchons sans cesse à braver la distance géographique à travers ces nouveaux outils de

communication, il serait utile de se demander ce que la technologie peut offrir contre la

distance sociale due aux troubles du langage et de la communication.

C'est  le  défi  que  s'est  lancé  Macaron  Software,  entreprise  de  développement

d'applications mobiles, en partenariat avec l'association ADPsy travaillant auprès d'enfants

handicapés. Le projet  MacaronPicto, auquel j'ai participé pendant mon stage a en effet

pour ambition de diffuser une gamme d'applications à destination des enfants autistes et

favorisant,  en premier  lieu,  la  communication.  Ma mission a consisté principalement  à

déterminer  comment  prendre  en  compte  la  complexité  du  trouble  pour  concevoir  des

applications adéquates :

Comment faire de cette gamme d'applications mobiles et tactiles, un outil utile et

utilisé par des enfants autistes ayant de grandes difficultés pour communiquer ?

Cette interrogation, fil rouge de notre démarche et de notre réflexion, a peu à peu

fait écho à d'autres questionnements, plus précis : comment concevoir un éventail d'outils,

à la fois simple d'utilisation et complet afin de pallier autant que possible les manques dus

aux troubles de la communication ? Comment réussir à cibler le plus grand nombre, tout en

prenant en compte les besoins particuliers de ce public très hétérogène ? Et enfin, est-il

préférable de créer un support sur lequel les enfants en difficulté pourront s'appuyer pour

leurs  échanges  ou  plutôt  de  s'efforcer  à  développer  progressivement  l'autonomie  et

l'intégration pour que, finalement, ils n'aient plus à s'en servir ?  

Ce  mémoire  reviendra  donc  sur  le  travail  préalable  à  la  conception  de  ces

applications. Tout d'abord, nous présenterons le cadre du  stage et la naissance du projet

avant de nous centrer sur la définition des divers objectifs et de l'organisation du travail. La

deuxième partie consistera à analyser les besoins et à réaliser l'état de l'art en matière de

prise  en  charge  de  ces  troubles  en  prenant  en  compte  à  la  fois  les  différents  types

d'interventions  possibles  et  les  outils  existants.  Nous  aborderons  également  les

caractéristiques  de  l'autisme  et  les  répercussions  que  cela  peut  avoir  sur  leurs

comportements  et  apprentissages.  Nous  montrerons  ensuite  comment  nos  applications
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tentent de répondre à ces problématiques en expliquant leurs fonctionnalités principales.

Enfin, nous ferons le bilan du projet et présenterons son état  actuel et ses perspectives

d'évolution.
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Partie 1

-

Contexte



Chapitre 1 - Cadre du stage

Le projet auquel j'ai participé durant 19 semaines dans la région de Montpellier

est né du partenariat entre une petite société de services réalisant des applications mobiles

et une association de soutien et de médiation thérapeutique auprès d'enfants handicapés.

I. L'entreprise Macaron Software

A. Fiche d'identité

Nom et logo 
de la struc-
ture

Site internet http://www.macaron-software.com/

Statut Groupement d'intérêt économique

Activité

− Conception et développement d'ordinateurs et de logiciels
− Recherche et développement de nouveaux produits pour des tiers
− Élaboration (conception), installation, maintenance, mise à jour

ou location de logiciels
− Programmation pour ordinateur 
− Consultation en matière d'ordinateurs 
− Conversion  de données  et  de  programmes  informatiques  autre

que conversion physique 
− Conversion de données ou de documents d'un support physique

vers un support électronique

Implantation 
géographique

Région de Montpellier

Date de créa-
tion

Dépôt de la marque le 8 avril 2011

Partenaires

− Sylvain  Legland,  expert  informatique,  mobiles,  et  réseaux  so-
ciaux (création auto-entreprise en 2003) 

− Nicolas Lecointe, concepteur et développeur mobile (création au-
to-entreprise en 2006)

− Jean-Luc Deltour, ingénieur expert informatique (création entre-
prise individuelle en 2011)
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Expertise

Conseil  et  développement  autour  des  plateformes  mobiles  (Android,
iPhone, Windows Phone) et réseaux sociaux (Facebook, Twitter, etc.) :

− Conception ludique et éducative : Jeux pour enfants, e-learning,
jeux d'échec

− Application pour les entreprises : Développement d'applications
pour  salons,  mise  en  place  d'applications  à  destination  des
équipes commerciales, création d'applications marketing

− Sauvetage pour applications en détresse : Application hors bud-
get/hors délai, services après vente hors de prix, maintenance ou
évolutions  surfacturées,  défaillance  du  prestataire,  non  respect
des exigences graphiques ou marketing, outillage coûteux (suivi
des statistiques, notifications) 

Chiffre d'af-
faire

Environ 50 000,00 € en 2013

Références 
clients

B. Stratégie de développement et méthodes de travail

Macaron  Software  est  un  GIE (Groupement  d'Intérêt  Économique)  entre  trois

indépendants du domaine de l'informatique, spécialisés notamment dans le développement

mobile. Entre l'association et la société, le but d'un GIE est de « faciliter ou de développer

l’activité  économique  de ses  membres,  d'améliorer  ou d’accroître  les  résultats  de  cette

activité » (alinéa 2 de l’article L. 251-1 du Code de commerce). Pour Macaron Software,

ce statut permet par exemple d'acheter du matériel informatique à plusieurs et d'avoir un

réseau commun tout en gardant souplesse et indépendance dans les activités de chacun.

Selon  les  projets,  les  membres  peuvent  donc  travailler  de  manière  individuelle  ou  au

contraire,  en  étroite  collaboration.  Parfois,  ils  font  appel  à  des  prestataires  extérieurs

comme  des  graphistes,  ergonomes,  intégrateurs,  administrateurs  web,  ou  d'autres

développeurs, et ce, parfois même à l'étranger. Leur activité est riche et variée puisqu'elle

va du marketing au conseil, en passant par la conception et la programmation. 

Fonctionnant avant tout par le bouche à oreille sur la région de Montpellier, cette

société  se  veut  jeune  et  dynamique  et  réalise  des  applications  sur  les  outils  de

communications mobiles (smartphones et les tablettes), en intégrant les nouveaux usages

comme le réseautage social.  Chacun souhaite développer ses compétences et choisir les
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projets qui lui tiennent à cœur. Les mots-clés sont innovation, créativité, diversification et

humanisme. 

C. Exemples de réalisations 

Les applications développées par Macaron Software appartiennent à des domaines

variés, que ce soit pour le compte d'entreprises, d'éditeurs, ainsi qu'en son propre nom. Les

exemples suivants ont été choisis car ils sont représentatifs de cette activité variée.

1. Applications à l’initiative de Macaron Software     : Kids Puzzles

Partie de la simple idée d'adapter les puzzles en bois avec lesquels les enfants ont

l'habitude  de  jouer  et  à  l'aide  de  la  collaboration  d'un  graphiste,  l'équipe  de  Macaron

Software a conçu et réalisé une gamme de quatre puzzles gratuits pour les enfants de 2 à

6 ans. Ci-dessous les captures d'écran du « Puzzle Fraise ».

Illustration 1: Capture d'écran 1 - Puzzle

fraise

       

Illustration 2: Capture d'écran 2 - Puzzle

fraise

Le projet date de 2011 et même s'il n'a fallu que quelques jours pour le mener à

bien, trois ans plus tard, ces puzzles continuent d'être téléchargés dans le monde entier sous

les différents supports disponibles (iPhone, iPad, iPod, Android, Windows Phone, etc.). Par

exemple, en janvier 2014, le « Puzzle Fraise » a été téléchargé 154 fois sur le iOS store

(Apple) et ce dans 50 pays comme la Turquie, la Suède, la Corée du Sud, les États-Unis,

etc. Pour ce même mois, il y a eu 1601 utilisateurs de l'application sur iPhone et le record

date de l'année précédente (janvier 2013), avec 3241 utilisateurs actifs. Sur le Google store,

le  nombre  de  téléchargements  de  cette  application  est  moins  important  mais  reste

stationnaire entre 40 et 80 téléchargements par mois. 

Les trois autres puzzles ont également du succès puisque, comparé au « Puzzle

Fraise »,  le  « Puzzle  Pistache »  compte  environ  trois  fois  plus  de  téléchargements  et

d'utilisateurs, le « Puzzle Chocolat » a des statistiques similaires et enfin le « Puzzle Tutti
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Frutti » est le moins utilisé mais possède quand même une moyenne de 60 utilisateurs par

semaine  (Sources : https://www.appannie.com/ et https://dev.flurry.com/). 

2. Site et application en partenariat avec un autre organisme     : Les échecs en vidéos

Après  avoir  été  contacté  pour  réaliser  le  site  internet

http://www.lesechecsenvideo.fr/ où trois grands maîtres internationaux donnent des cours

d'échecs et commentent des parties, Macaron Software a proposé de créer une application

d'exercices  d'échecs  quotidiens  sur  iPhone,  iPad  et  Android  (voir  capture  d'écran  ci-

dessous).

L'entreprise commanditaire, Univers des échecs SARL, n'ayant pas les fonds pour

produire  cette  application,  a  convenu  avec  Macaron  Software  de  la  réaliser  sans

rémunération mais en contre-partie, les revenus générés grâce à la publicité présente leur

reviendraient. Depuis plus d'un an et demi, elle a capitalisé de 250€ à 300€ par mois ce qui

totalise environ 5000€. 

En janvier 2013, cette application a eu plus de 17000 utilisateurs sur les différents

supports  et  a  été  téléchargée  près  de  8000  fois  (iOS  store,  Google  store  et  Amazon

Appstore).  D'autre  part,  traduite  dans  quatre  langues  (français,  anglais,  allemand  et
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espagnol), elle est utilisée dans plus de 40 pays dans le monde et est parfois classée dans le

top 100 du AppStore des applications de plateau. (Sources : https://www.appannie.com/ et

https://dev.flurry.com/). 

3. Applications commandées par des entreprises

Que ce soit pour des événements ponctuels comme le salon de l'habitat francilien

(cf.  illustration  4)  ou  pour  adapter  des  sites  internet  au  format  mobile  (exemple

LaProvence.com,  illustration  5),  une  entreprise  peut  également  faire  appel  à  Macaron

Software pour le développement ou la maintenance d'une application.

II. L'association ADPsy

A. Fiche d'identité

Nom et logo de la
structure

Statut Association loi 1901 a but non lucratif
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Illustration 5: Capture d'écran -

LaProvence.com
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Implantation géo-
graphique

15 rue d'Orques 
34680 Saint Georges d'Orques

Date de création 01/06/05

Président Nicolas Lecointe

Activité
Guidance  parentale,  psychothérapie,  neuropsychologie,  handicap-
aide à la scolarité, zoothérapie et autres médiation thérapeutique

Chiffre d'affaire Environ 25000 € en 2013

Infrastructure

5 membres au conseil d’administration
3 intervenants :

− Neuropsychologue
− Psychologue
− Éducatrice 

Intervenants extérieur en fonction des besoins

Expertise

Concernant les enfants :
− Partir des intérêts de l'enfant
− Réaliser des projets individualisés
− Travailler  en  collaboration  avec  les  parents  et  autres  soi-

gnants de l'enfant
− Prendre en charge l'enfant dans sa globalité affective, sociale,

éducative et cognitive 
Concernant les adultes :

− Individualisation des méthodes en fonction des envies et be-
soins

− Bilans  neuropsychologiques  :  mémoire,  attention,  orienta-
tion, planification, etc.

− Rééducations neuropsychologiques
− Bilans et prises en charge handicap
− « Coaching » : accompagnement sur le terrain, en situation
− Gestion du stress, recours possible à la relaxation

Bénéficiaires Une centaine de personnes différentes dans l'année

Site internet http://www.adpsy.org/

B. Objectifs et actions menées

ADPsy,  Association  d'Accompagnement  d'Aide  et  de  Diffusion  de  la

PSYchologie,  est  une  association  à  but  non  lucratif,  composée  de  bénévoles  et  de

psychologues salariés ayant chacun une formation complémentaire par rapport aux autres.

Dans ADpsy toutes les méthodes, connaissances, etc. qui peuvent aider sont utilisées, qu’il

s’agisse des méthodes comportementales  et développementales (ABA, TEACCH, PECS 
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(cf. Chapitre 4), de la neuropsychologie, de la psychologie cognitive (bilan et rééducation),

de la psychologie développementale, de la psychopédagogie, des habiletés sociales, de la

psychanalyse ou enfin des médiations animales. Leur objectif principal est de couvrir au

maximum  les  différents  champs  de  la  psychologie  afin  de  donner  aux  familles  et

professionnels le service le plus complet mais en même temps le plus spécialisé possible.

L'accueil des enfants et/ou leurs parents se fait en sessions d'une heure jusqu'à une

journée complète,  de façon individuelle  ou en groupe. La fréquentation est  variable en

fonction  des  périodes,  mais  une  quarantaine  de  personnes  vient  en  moyenne  chaque

semaine. ADPsy travaille de plus en plus en partenariat avec les associations, la Maison

Départementale  des  Personnes  Handicapés,  le  Conseil  Général,  le  Centre  Hospitalier

Universitaire et organise parfois des conférences et débats sur le sujet du handicap.
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Chapitre 2 - Le projet MacaronPicto

L'union  de  l'entreprise  et  de  l'association  a  résulté  en  un  projet  commun :

MacaronPicto, pour concevoir, réaliser et diffuser une gamme d'applications à destination

d'enfants autistes.  Avant de présenter le projet et l'organisation du travail,  je reviendrai

d'abord sur son origine et sur mes motivations à faire partie de l'équipe.

I. Origine du projet

A. Idée mobilisatrice

Étant  une petite  start-up en phase d'accroissement,  Macaron Software est  sans

cesse à la recherche de nouveaux projets puisque c'est  à travers ses réalisations qu'elle

pourra davantage se faire connaître. De par les parcours personnels de chacun, l'équipe a

également à cœur de mettre son savoir-faire en matière de conception et de développement

d'applications au service du handicap. En effet, étant donné le manque d'outils de qualité

malgré la forte demande des familles  et  professionnels,  le marché dans le domaine est

ouvert. 

Macaron Software a donc entrepris une collaboration avec ADPsy pour unir leur

maîtrise technique aux connaissances et à l'expérience de l'association dans les troubles liés

à l'autisme. Ensemble, ils souhaitent diffuser une gamme de jeux et d'outils à destination

des enfants handicapés et de leur entourage sur tablettes.

B. Motivations personnelles pour ce projet

Tout comme l'association et l'équipe de Macaron Software, je tiens à ce projet car,

au delà de son aspect commercial, il est avant tout humain : son premier objectif est de

faciliter la vie des personnes autistes et de leur famille.

Professionnellement, j'ai été confrontée à différents types de handicap. À plusieurs

reprises, j'ai été animatrice de jeunes et d'adultes venant d'instituts médico-éducatifs (IME)

ou de foyers, lors de séjours de vacances adaptées. Il pouvait s'agir de handicaps très divers

puisque certains étaient atteints d'autisme ou de trisomie, d'autres montraient des signes de

déficits de la mémoire, de retard dans le développement de la communication ou dans les

comportements  adaptatifs.  Les sorties et  les jeux organisés devaient prendre en compte

cette grande diversité et s'intégrer dans un projet éducatif et culturel. Nous nous efforcions,

autant  que  possible,  de  « faire  oublier »  leurs  handicaps,  au  travers  d'activités  qu'ils

19



n'avaient  pas  l'habitude  de  faire  dans  leur  quotidien.  J'ai  également  fait  office

d'ergothérapeute auprès de deux jeunes filles souffrant de handicap physique sévère : elles

n'avaient  pas l'usage de leurs membres  et  leur seul moyen de communication était  une

machine avec un interrupteur derrière leur tête. Mon rôle était de les aider au quotidien tout

en essayant de développer au maximum leur indépendance et leur autonomie dans leur

environnement, notamment grâce aux dispositifs technologiques.

Si  j'ai  opté  pour  le  Master  en  Sciences  du  langage  spécialité  DIdactique  des

Langues  et  Ingénierie  PÉdagogique  Multimédia  (DILIPEM),  c'est  essentiellement  pour

découvrir  en  quoi  les  nouvelles  technologies  peuvent  appuyer  la  communication  et

l'apprentissage. Dans le domaine des langues cela paraît primordial car la communication

est à la fois le but et le moyen d'arriver à de nouvelles compétences langagières. Au sein de

mon  stage  de  Master  2,  ce  projet  est  à  la  jonction  de  mon  goût  pour  les  nouvelles

technologies, de mon intérêt pour la pédagogie et enfin de mes préoccupations pour les

personnes en situation de handicap et notamment les enfants.

II. Présentation générale

A. Objectifs

L'objectif de ce projet est de concevoir et réaliser une gamme de jeux et d'outils

sur  tablettes,  à  destination  d'enfants  souffrant  de  troubles  du  langage  et  de  la

communication. Gratuites, faciles d'usage et personnalisables, ces applications seront au

service des particuliers et pourront être utilisées dans le cadre de méthodes et habitudes de

travail avec des enfants handicapés, notamment grâce à la manipulation de pictogrammes. 

Macaron  Software  souhaite  diffuser  sa  première  application  centrée  sur  la

communication  et  intégrant  la  dimension  sociale  en  juillet  2014.  D'autres  applications

seront conçues en parallèle, principalement centrées autour du jeu, afin d'offrir différents

outils attrayants pour arriver à la familiarisation et l'utilisation des pictogrammes ainsi qu'à

l'acquisition de savoirs et savoirs-faire et favoriser ainsi l'autonomie des usagers.

B. Support

Nous avons établi dès le départ que les applications réalisées seront utilisables sur

tablettes tactiles, principalement de type Androïd. Il n'y aura pas besoin d'une performance

spécialement élevée ou de fonctionnalités particulières. Cependant, une bonne définition

d'écran et une sortie sonore de qualité seront nécessaires pour permettre un meilleur rendu
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d'images et de sons, particulièrement important pour la communication. D'autre part, pour

une utilisation optimale, il sera préférable que la tablette ait une bonne autonomie pour

favoriser  son  utilisation  à  l'extérieur.  Concernant  la  taille  d'écran,  en  premier  lieu,  les

tablettes 7 pouces sont visées puisque ce sont les plus abordables mais les applications

seront  ajustables  pour  des  tailles  supérieures,  jusqu'aux  10  pouces  assez  répandues

aujourd’hui et il faut également tenir compte que les 11 et 12 pouces arrivent sur le marché

(Thuret,  2014).  Nous déterminerons  en cours de projet  si  des adaptations  peuvent  être

envisageables sur d'autres modèles de tablettes comme l'iPad et différents supports comme

les smartphones ou ordinateurs.

C. Public ciblé

1. Définition du public et des prérequis

Cette  gamme  d'outils  est  destinée  aux  enfants  autistes  et  plus  largement  aux

personnes ayant des troubles de la communication ainsi qu'à leur entourage.  Même si les

applications ne seront pas restrictives sur l'âge, nous souhaitons viser en premier lieu les

enfants dès 2-3 ans jusqu'à l'adolescence, en fonction de leur niveau de développement qui

peut  être  très  variable.  De  ce  fait,  les  applications  conçues  prendront  en  compte  ces

différents  niveaux,  bien  qu'elles  visent  principalement  les  enfants  présentant  les

caractéristiques suivantes : 

 bonne motricité pour une prise en main rapide de la tablette

 familiarisés  avec  des  méthodes  de  prise  en  charge  de  l'autisme  basées  sur  les

images ou pictogrammes, tels que PECS, TEACCH ou autres (cf. Chapitre 4).

2. Contexte d'utilisation

Les contextes d'utilisation pourront être très variés étant donné la portabilité de la

tablette. Contrairement aux classeurs de communication lourds et encombrants, la tablette

favorisera  l'utilisation  à  l'extérieur,  comme  en  voiture,  à  l'école  ou  dans  un  centre

spécialisé, au parc, au restaurant ou lors de loisirs quelconques. Les enfants pourront s'en

servir pour exprimer des besoins les plus basiques mais également planifier des tâches et

activités afin d'intégrer l'utilisation de ces applications comme une habitude.

Afin de guider les premiers pas de l'enfant sur ce nouveau support et pour l'aider à

personnaliser l'application,  un accompagnement sera nécessaire au départ.  Il pourra être

fait par un membre de la famille, un animateur ou un professionnel de la santé. Après une
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période de prise en main,  et  si  le  niveau de développement  de l'enfant  le  permet,  une

utilisation en autonomie sera tout à fait possible. 

3. Cib  l  e   géographique

Notre cible  géographique est  très étendue étant  donné que la diffusion se fera

particulièrement  sur  les  réseaux  de  professionnels  et  familles  via  les  sites,  forums  et

réseaux sociaux, notamment Facebook. La cible sera nationale et même internationale au

sein de la francophonie (d'après nos premières observations, le Canada paraît d'ailleurs en

avance sur la France pour l'utilisation des tablettes pour les autistes), voire au delà puisque

la traduction, le respect des particularités culturelles et le multilinguisme sont envisagés.

D. Contraintes pédagogiques et enjeux

Les contraintes pédagogiques sont nombreuses et très diverses de par la grande

hétérogénéité et la singularité du public visé. Comme nous l'avons déjà signalé, ils peuvent

avoir des niveaux de développement très variables : certains parlent, d'autres pas du tout ;

seulement  une  minorité  sait  lire  alors  que  la  plupart  ont  de  grandes  difficultés  de

concentration, etc. Leur difficulté pour communiquer est donc une contrainte importante

mais aussi l'enjeu principal. Puisque la communication est vitale, elle sera la priorité de

notre gamme d'applications.

D'autre part, même si leurs familles ou intervenants pourront les accompagner, il

faut garder à l'esprit que nous ne pouvons pas déterminer de façon précise un contexte

d'utilisation spécifique puisque chacun a des aptitudes et des lacunes différentes. De ce fait

et comme peu de ressources leurs sont spécialement dédiées, leur entourage a l'habitude

d'adapter les outils existants et d'imaginer sans cesse de nouveaux usages. Notre gamme

d'application devra donc susciter l'intérêt et gagner la confiance de ce public très exigeant.
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III. Organisation du travail

A. Méthodologie de projet

Notre projet ne suivra pas une méthodologie classique ou en V, mais plutôt incrémentale. En effet, afin d'arriver à un résultat accepté par le

plus grand nombre,  nous avons prévu de mettre à l'épreuve régulièrement et  dès que possible nos avancées auprès du public cible. Même si un

diagnostic sera fait au départ ainsi qu'une première proposition de maquette pour démarrer la réalisation, par la suite, la conception et le développement

se feront en parallèle. De plus, comme le commanditaire et l'équipe de projet forment une même entité il semble vraiment nécessaire de comprendre les

attentes des familles et des professionnels et de prendre en compte leurs remarques. 

B. Planning général

Le projet n'est pas figé dans le temps, car, en fonction de la demande et des financements obtenus, d'autres applications seront envisagées,

toutefois, les délais restent serrés compte tenus du stage qui se déroule du 10 février au 20 juin 2014. Voici le planning prévisionnel que nous avons

établi afin d'organiser le temps de travail et déterminer les tâches principales de chacun pour les mois à venir.
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C. Équipe de projet et découpage des tâches

1. L'équipe

Notre équipe se compose principalement de trois personnes :

 Nicolas  Lecointe,  concepteur  et  développeur  mobile,  en  charge  de  la  partie

technique de la conception et programmation du cœur de l'application ;

 Sylvain Legland,  expert  mobiles et réseaux sociaux, responsable de la mise en

place sur les réseaux sociaux et du développement des fonctionnalités ;

 Surya Dersoir, stagiaire conceptrice pédagogique multimédia, chargée de l'analyse

préalable, de la conception pédagogique et de la communication au public.

D'autre  part,  des  prestataires  extérieurs  peuvent  intervenir  au  cours  du  projet

comme des programmeurs, des intégrateurs et/ou des graphistes.

2. Mes missions au sein du projet

Ma mission principale est de piloter le projet dans son ensemble. Tout d'abord il

s'agit de le définir précisément et d'organiser les tâches principales (cf. Annexe 1 : Liste

des tâches effectuées) puis d'interagir avec les deux développeurs en parallèle avec la prise

de contact avec les familles et professionnels, pour à la fois mieux cibler leur besoins et les

moyens techniques à mettre en œuvre.
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Chapitre 3 - Caractéristiques du public cible

I. Une maladie complexe et singulière : l'autisme

A. Qu'est-ce que l'autisme ?

L'autisme infantile, décrit pour la première fois par Kanner en 1943, est parfois

dénommé  aujourd'hui  comme  Troubles  du  Spectre  Autistique  (TSA)  car  même  si  les

diagnostiques peuvent être les mêmes, les troubles des enfants peuvent être très différents :

des enfants parlent très bien, d'autres pas du tout, certains ont des retards mentaux plus ou

moins  importants  et  d'autres  sont  très  intelligents.  C'est  une  pathologie  neuro-

développementale  qui  appartient  aux Troubles  Envahissants  du Développement  (TED).

Comme l'explique Joseph Schovanec dans une interview sur France Inter, tous ces termes

sont différents mais décrivent la même condition : « Le TED est à l'autisme ce que le SDF

est au clochard » (Schovanec, 2012).

Selon le Centre National de Ressources Textuelles et Lexicales (CNRTL), le mot

« autisme » provient de l'allemand  Autismus, terme créé en 1911 par le psychiatre suisse

E. Bleuler dont on reconnaît la racine grecque autos, « tourné vers soi-même ». On parle

souvent de triade autistique (cf. schéma ci-dessous1), trois traits cliniques, pour donner une

définition de l'autisme (Wing, 1981 cité par Pagan, 2012, p. 21) :

 troubles des interactions sociales : manque de réciprocité socio-émotionnelle ;

 troubles de la communication : communications expressive et réceptive limitées ;

 comportements  stéréotypés  et  intérêts  restreints :  problèmes  d'attention  et   de

motivation.

1 Schéma tiré du site http://www.participate-autisme.be
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L'American Psychiatric Association (1994) ajoute que ces troubles doivent être apparus avant l’âge de 3 ans, et ne pas relever d’une autre pathologie.

En d'autres termes,  les difficultés envahissent de nombreux domaines du fonctionnement de la personne, en particulier tous ceux qui nécessitent ou

engendrent des contacts avec l'environnement.

B. Une prise en charge individualisée pour des troubles diversifiés

1. Cinq troubles différenciés

Les TED regroupent des situations cliniques diverses, entraînant des situations de handicap hétérogènes (American Psychiatric Association,

1994). Le tableau suivant présente les cinq catégories et leurs principales caractéristiques  (American Psychiatric Association, 1994).

Trouble autis-

tique

(autisme)

Syndrome de Rett
Syndrome de Heller

(trouble désintégratif de l'enfance) 

Syndrome

d'Asperger

Les  T.E.D 

non spécifiés

 (autisme atypique)

Perturbation  des

interactions  so-

ciales, de la com-

munication, et du

comportement.

Les troubles sont

manifestés  avant

l'âge de trois ans.

Période  de  développement  psychomo-

teur  normal  pendant  les  cinq  premiers

mois, puis décélération de la croissance

crânienne,  perte  de  compétences  ma-

nuelles, apparition de mouvements sté-

réotypés, perte de la socialisation, appa-

rition d’une incoordination de la marche

ou des mouvements du tronc, altération

grave du développement du langage, re-

tard psychomoteur sévère.

Développement  normal  durant  les

deux premières années puis perte des

acquis (dans les domaines du langage,

des compétences sociales, du jeu, des

habiletés  motrices  et  du  contrôle

sphinctérien)  et  anomalies  des  inter-

actions sociales ou/et de la communi-

cation  ou/et  du  comportement.  

Déficience intellectuelle grave.

Même symptoma-

tologie  que  dans

l'autisme,  mais  il

n'y a pas de retard

ou  de  déficience

en  ce  qui

concerne  le  lan-

gage  et  le  déve-

loppement  cogni-

tif. 

Altération qualitative du

développement  de  l’in-

teraction  sociale  réci-

proque ou des capacités

de  communication  ver-

bale  et  non  verbale,  ou

des  comportements,  des

intérêts  et  des  activités

stéréotypées.
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2. Prévalence et prise en charge

La prévalence de l'ensemble  des TED est de 1/150,  et  plus spécifiquement de

2/1000  des  troubles  autistiques.  (Fombonne  2009  cité  dans  Brieussel  et  al. 2011).

L'autisme  frappe  principalement  les  garçons  (trois  garçons  atteints  pour  une  fille).  À

l'heure d'aujourd'hui,  les  causes ne sont pas complètement identifiées  et  peuvent  varier

d'une personne à un autre il est cependant établi qu'elles sont biologiques. Les hypothèses

actuelles ciblent principalement des anomalies génétiques, liées ou non au chromosome X,

ainsi que des incidents obstétriques, prénataux et néonataux (Brieussel et al. 2011). 

L'autisme  et  différents  TED,  comme  d'autres  troubles  psychiatriques,  ne  se

soignent  pas.  Même  s'il  existe  des  médicaments  pour  réduire  les  effets  latéraux  de  la

pathologie ou pour corriger des déficits d'attention ou troubles du sommeil, ils ne peuvent

concerner que certains individus et restent controversés. En effet, Tuffreau (2010) explique

que certains praticiens, notamment les psychanalystes, demandent aux patients de choisir

entre médication et psychothérapie,  or la  médication doit  avoir  pour objectif principal

d'induire une meilleure disponibilité du patient afin d'arriver à meilleure prise en charge.

La nature de cette prise en charge dépendra de la forme clinique du TED, mais aussi de

l'âge,  des  caractéristiques  individuelles,  des  ressources  évolutives  personnelles  et

environnementales. Comme le présente la Haute Autorité de Santé (2010), « Les personnes

avec TED ont des besoins identiques aux autres personnes et des besoins particuliers ; les

interventions répondent à ces deux types de besoins ».

II. Répercussions sur les comportements et apprentissages

Même  si  les  aptitudes  et  attitudes  varient  beaucoup  selon  les  personnes,  des

caractéristiques communes se retrouvent chez la plupart des TED. 

A. Observations et recueil de témoignages

Après avoir dialogué avec des familles, éducateurs, enseignants et professionnels

de santé et  observé des enfants souffrant de troubles autistiques,  j'ai  pu remarquer  que

l'autisme est déroutant, y compris pour ceux qui y sont confrontés quotidiennement. Il est

important de relever les comportements récurrents afin de tenter de mieux comprendre ce

public.
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1. Idées reçues

Les causes et les différentes façons de prendre en charge l'autisme sont assez peu

connues  du  grand  public,  mais  nous  avons  tous  en  tête  une  image  assez  précise  des

comportements autistiques notamment à travers l'image véhiculée par les médias, ainsi que

les films et ouvrages connus. On décompte de nombreux longs métrages comme Gilbert

Grape, Rain Man, Forest Gump ou plus récemment le film d'animation Mary et Max qui

montrent les différentes facettes de l'autisme. Les autistes sont représentés comme assez

solitaires, ayant des difficultés à s'exprimer et effectuant des actions très répétitives, parfois

dangereuses, sans s'en rendre compte. 

Leurs  compétences  exceptionnelles  sont  d'ailleurs  souvent  mises  en  valeur,  et

même  si  nous  gardons  en  tête  que  cela  reste  du  cinéma,  certains  exemples  d'autistes

célèbres montrent que ce handicap peut être surmonté. C'est le cas de Temple Grandin dont

la  biographie  Ma Vie  d'Autiste (1986)  présente  comment  elle  est  devenue  docteur  en

sciences animales malgré son diagnostic d'autiste de haut-niveau dès l'âge de quatre ans.

Un autre  exemple  éloquent  est  Joseph Schovanec docteur  en  philosophie  et  polyglotte

même s'il n'a commencé à parler qu'à l'âge de 6 ans. Il est le représentant français des

autistes de haut niveau, qui présentent cette maladie comme une différence plutôt qu'un

véritable  handicap  dans  le  sens  où  elle  ne  peut  pas  être  guérie  (Baron-Cohen,  2001).

Monttron  remet  lui  aussi  en  cause  la  place  de  la  déficience  intellectuelle  et  va  même

jusqu'à  caractériser  l'autisme  comme  « une  autre  intelligence »  plutôt  qu'un  handicap

(Monttron, 2004). 

2. Contact social et sensibilité

La principale caractéristique de l'autisme que nous pouvons observer est le repli

sur soi, l'absence de contact social ou une façon anormale, étrange d'entrer en relation avec

autrui. Un des symptômes pour détecter la maladie chez un sujet dès le plus jeune âge est

le fait que celui-ci ne regarde pas dans les yeux des parents qui se penchent vers lui. En

effet, pour un enfant l'éveil du contact social normal est tout d'abord le contact oculaire. Le

regard fuyant ou un enfant qui ne répond pas à un sourire présente aussi une incapacité de

contact. 

La littérature insiste sur le fait que ces caractéristiques semblent simplement être

une manière de se protéger contre des hypersensibilités sensorielles. Selon de nombreux

témoignages,   les  activités  quotidiennes  peuvent  avoir  un  impact  conséquent  sur  l'état
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émotionnel des autistes.  Dans son ouvrage Dix choses que les enfants atteints d'autisme

aimeraient  que  vous  sachiez,  Ellen  Notbohm  se  met  à  la  place  d'un  enfant  atteint

d'autisme : « Pour toutes sortes de raisons, une « simple » sortie au supermarché pourra

m’être un véritable supplice » (Notbohm, 2012). Temple Grandin raconte une scène de son

enfance où elle a fait une telle crise en voiture qu'elle a manqué de causer un accident de

voiture, et ce car elle ne supportait pas la sensation d'avoir un chapeau sur la tête (Grandin,

1986, p. 37). 

Leur sensibilité et la réticente au changement amènent très souvent des gestes et

mouvements  répétitifs  qui  permettent  de  soulager  une  tension  interne.  Les  personnes

autistes vont souvent avoir des conduites stéréotypées (balancement, agitation des mains)

pour éviter  d'être  submergées  par  toutes  les informations  qui  leur  parviennent  et  qu'ils

peinent  à  analyser  et  à  hiérarchiser.  Ils  peuvent  en  effet  être  hypersensibles  et

hyposensibles selon les moments. Déborah Coulme, psychologue, Sonia Bazire, professeur

des  écoles  et  Marion  Michaud,  conseillère  pédagogique  ont  recensé  des  exemples  de

comportements  d'enfants  porteur  de  TED  liés  à  leur  sensibilité  (Coulme,  Bazire  &

Michaud, 2009). Le tableau suivant reprend leurs remarques selon le sens concerné.

Sens Hypersensible Hyposensible

Vue Ne supporte aucune lumière vive, 

N'aime pas les miroirs ou la vision

périphérique

Est  très attiré  par  les sources lumineuses,

objets brillants, 

Aime  les  effets  visuels :  feuilles  qui

tombent,  transvaser  de  l’eau,  les  jeux

d’ombre  et  de  lumière,  bouger  les  doigts

devant les yeux

Ouïe Se  couvre  les  oreilles  quand  les

gens parlent entre eux

Aime  le  bruit  des  sirènes  et  les  endroits

bruyants,

Frappe des objets contre les meubles, le sol

Toucher N'aime pas être touché,  câliné,  se

laver, se faire couper les cheveux,

les ongles,

Éprouve des difficultés à supporter

certains vêtements

Parait insensible à la douleur,

Éprouve le besoin de toucher les objets et

les personnes
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Odorat N’aime pas les odeurs en général, 

Peut refuser un aliment parce que

l'odeur est ressentie comme insup-

portable  ou  fuir  des  lieux  ou des

personnes à cause de leur odeur

Aime les odeurs fortes, aime sentir les ob-

jets, aliments

Goût Sélectionne la nourriture selon leur

goût  ou  si  les  aliments  sont  trop

gros, filamenteux.

Ingurgite des choses non comestibles ou au

goût très prononcé,  porte à la bouche les

objets 

3. Communication

La communication réciproque est très difficile, tant pour les enfants qui ont de

grandes difficultés  à  s'exprimer que les  parents qui ont  beaucoup de mal  à établir  une

connexion  avec  leur  enfant  et  à  leur  apprendre  les  comportements  conformes.  « Il  a

beaucoup de difficulté avec les normes sociales. Il parle, beaucoup, mais il ne nous parle

pas à nous, il récite ce qu'il entend à la télévision […], il n'y aura pas de conversation »

Anne-Marie, maman de Antoine, souffrant du syndrome d'Asperger.

Le  large  éventail  du  spectre  autistique  fait  qu'il  y  a  de  gros  écarts  de

communication  selon le  niveau de  trouble.  Au niveau  du langage,  même s'ils  ont  des

déficiences  et  qu'ils  ne  comprennent  pas  toujours  bien  les  explications  de  l'entourage,

certains sujets vont pouvoir exprimer des besoins, des envies même si l'intonation pourra

sembler différente de ce qu'on a l'habitude d'entendre. Les plus touchés n'utilisent pas le

langage tel que nous le connaissons puisqu'ils communiquent à travers des cris, des pleurs,

des bruits. On parle d'autisme verbal et d'autisme non verbal. 

Un geste précurseur du langage parlé est le fait de montrer du doigt, également

difficile  à  appréhender  pour  un  enfant  autiste  comme  nous  l'explique  Vexiau  (1996).

Souvent, il ne regardera pas dans la direction qu'on lui pointe, et n'utilisera pas son propre

doigt afin de pointer un objet ou d'attirer l'attention d'autrui vers cet objet.

4. Imagination et jeux

Les activités et les intérêts des autistes sont limités. Souvent, ils se montrent très

peu expressifs même pour les occupations où ils s'impliquent mais peuvent en revanche

avoir des idées fixes pendant des mois. Par exemple, en observant une séance de quarante

minutes  d'un  enfant  de  10  ans  ayant  une  pathologie  TED  avec  une  psychologue  de

l'association,  j'ai  pu  remarquer  qu'à  chaque  fois  que  l'enfant  était  inactif  (préparation

31



d'objets et cartes, intervalle entre deux exercices), il semblait regarder la tringle à rideau et

murmurait  des  sons.  Après  avoir  interrogé  la  psychologue  sur  la  raison  de  ce

comportement,  elle m'a expliqué que plusieurs semaines auparavant il avait l'avait faite

tomber par inadvertance en lançant un ballon. 

Concernant  les  divertissements,  ils  vont  être  davantage  sensibles  aux  jouets

sonores et animés, aux jeux vidéos, aux jeux de constructions ou puzzles plutôt que les

poupées,  figurines  ou  petites  voitures  par  exemples.  Les  enfants  souffrant  de  troubles

autistiques ont des difficultés pour le jeu imaginatif  : « faire semblant » de manger,  de

nettoyer,  de  verser  avec  un  jouet.  Alors  que  dès  le  plus  jeune  âge,  les  enfants  vont

spontanément imiter leurs parents et ainsi intégrer les codes sociaux, chez les autistes, le

fait d'imiter est loin d'être naturel.

B. Déséquilibre face au trépied pédagogique

1. Le trépied de la pédagogie institutionnelle

Le  terme  « pédagogie  institutionnelle »  vient  du  travail  de  Fernand  Oury,

instituteur et pédagogue. Ce type de pédagogie se fonde à la fois sur la psychanalyse et les

méthodes Freinet visant notamment l'expression libre et la collaboration. Elle cherche à

établir et créer des règles de vie dans l'école et dans les milieux psychothérapiques afin de

faire des institutions de véritables lieux de vie pour éduquer et enseigner (Oury & Vasquez,

1971). La pédagogie institutionnelle repose sur trois axes principaux, formant la métaphore

d'un trépied pédagogique :

− la dimension sociale : le groupe est au cœur des apprentissages ;

− la dimension matérialiste : l'ensemble des activités de productions et d’échanges

doivent avoir du sens ;

− La  dimension  psychanalytique  qui  renvoie  à  l'inconscient :  les  connaissances

reposent sur le désir d'apprendre et l'écoute.

2. Constat chez les enfants autistes

Comme l'explique Fernand Oury dans un film tourné par ARTE présentant son

travail : « Les techniques Freinet, il n'y en avait pas avant Freinet. Ce que Freinet a inventé

c'est une chose simple, il a fait de la classe un milieu social. On y enseigne et on y apprend

comme on y vit : naturellement » (Martin, Meirieu & Pain, 2009, p. 102). Or, concernant
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les  enfants  autistes,  on  remarque  tout  d'abord  que  ces  élèves  n'apprennent  pas

spontanément ce que les autres apprennent habituellement seuls puisqu'ils  n'ont pas les

mêmes  capacités  d'observation  et  d'imitation  que les  autres.  D'autre  part,  comme nous

l'avons expliqué, les situations d'un enfant à l'autre sont très différentes selon l'individu et

son  contexte  et  il  ne  peut  donc  y  avoir  de  pédagogie  toute  faite  même  si  certains

enseignants et éducateurs donnent des pistes sur les stratégies à adopter. 

La  plupart  des  enfants  autistes  ont  des  difficultés  concernant  les  trois  piliers

pédagogiques cités et se trouvent grandement déstabilisés face à l'apprentissage :

− Étant donnée la complexité pour les interactions sociales, la dimension de groupe

est difficile à envisager. En effet leurs capacités de communication expressive et

réceptive sont limitées notamment pour manifester leurs sentiments,  comprendre

les mots abstraits, l'humour ou le second degré. Par exemple, si on demande à un

autiste : « Est-ce que je peux voir ton cahier ? », il aura tendance à répondre « non »

puisque son cahier est dans son sac et qu'effectivement, la personne ne peut pas le

voir (Coulme, Bazire & Michaud, 2009).

− Si la  plupart  des  enfants  doivent  comprendre  une notion et  l'appliquer  dans  les

exercices,  pour  les  enfants  porteurs  de  troubles  autistiques,  l'accès  au  sens  est

inversé puisqu'ils ne comprennent la notion qu'après avoir fait l'exercice.

− Comme  ils  ont  souvent  des  intérêts  restreints,  le  désir  d'apprendre  n'est

généralement pas présent chez les autistes et cette capacité est souvent limitée.

3. Compétences à souligner

Même s'ils n'ont pas de très bonnes dispositions pour apprendre, leurs capacités

intellectuelles  sont  reconnues.  Ils  ont  besoin  d'un  accompagnement  particulier  sur

beaucoup d'aspects mais n'ont pas de problème pour d'autres comme le respect des règles,

la  méticulosité  et  la  persévérance  par  exemple.  Ils  ont  une bien  meilleure  compétence

visuelle que verbale et sont à l'aise avec les éléments concrets plutôt qu'abstraits de par leur

pensée logique (Coulme, Bazire & Michaud, 2009). 

III. L'inclusion sociale : une nécessité pour les enfants autistes

Il semble important de terminer ce chapitre concernant le public visé par l'enjeu

principal auquel les personnes porteuses de trouble envahissant du développement et leurs
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familles sont confrontées : s'intégrer au sein de la société. Nous reviendrons d'abord sur des

définitions théoriques, puis nous parlerons de la scolarisation des enfants autistes puisqu'ils

sont notre principale cible et enfin, nous verrons comment la communication peut être le

principal outil pour arriver à une meilleure inclusion.

A. Intégration vs. Inclusion

Le terme « intégration » a d'abord été employé pour parler des immigrants. Depuis

des années, il est aussi utilisé depuis des années en référence aux personnes en situation de

handicap. Selon le CNRTL, il s'agit de la « phase où les éléments d'origine étrangère sont

complètement assimilés au sein de la nation tant au point de vue juridique que linguistique

et culturel,  et forment un seul corps social ». De plus en plus, le terme « inclusion » a

tendance  à  remplacer  « intégration »  car  il  se  centre  davantage  sur  la  société  devant

s'adapter  aux  nouveaux  arrivants  plutôt  qu'à  l'individu  normalisé.  Selon  Armstrong,

« l'objectif de l'éducation inclusive se réfère à un ensemble plus vaste de valeurs qui ont

trait  à  une  société  plus  tolérante  et  plus  équitable  dans  laquelle  la  diversité  et  les

différences entre les êtres humains seraient acceptées et célébrées » (Armstrong, 2001, p.

90).  La différence  entre  ces  deux mots  peut  donc se conceptualiser  selon les  schémas

suivants.

 

Illustration 8:  Schéma - Intégration

                   

Illustration 9: Schéma - Inclusion

B. Inclusion scolaire et périscolaire

Le sujet de l'inclusion scolaire fait débat depuis de nombreuses années : « Vaut-il

mieux placer  son enfant  dans  une structure  spécialisée  ou le  scolariser  dans  une école

ordinaire ? ». Même  si certains éducateurs et parents font pression pour inclure les enfants

autistes à l'école, aujourd'hui près de 80 % d'entre eux ne sont pas scolarisés et se trouvent

dans des structures spécialisées comme les Instituts Médico-Éducatifs (IME). Beaucoup de

parents ont de grandes difficultés à placer leurs enfants dans de telles institutions car ils

n'arrivent pas à faire le « deuil de l'enfant normal » (Baghdadli, 2014). Il est en effet délicat
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de comprendre que le parcours usuel n'est pas adapté à son enfant et  qu'il  lui faut des

dispositions particulières pour s'épanouir.

Face aux effectifs importants, faire de l'individualisation à l'école n'est pas aisé, or

ces  enfants  ont  en  particulièrement  besoin.  Des  Auxiliaires  de  Vie  Scolaires  peuvent

soutenir les enfants mais cette aide n'est que partielle et ne correspond qu'aux élèves les

plus autonomes. « L'AVS n'est là qu'une journée par semaine, je fais quoi avec lui le reste

du temps ? Soit je m'occupe de lui, soit des 18 autres ». Sandrine, enseignante de CE1.

D'autre part,  les  temps périscolaires  (récréation,  pause déjeuner,  garderie,  etc.)

consacrés aux jeux et à la détente, sont souvent moins bien vécus que les temps de classe ;

les  enfants  autistes  se retrouvent  souvent  isolés  et  exclus  ou font  face  à  des  relations

conflictuelles.  Ces  moments  sont  moins  structurés  et  les  professionnels  comme  les

animateurs  en  charge  de  la  gestion  de  ces  moments  périscolaires  sont  souvent  moins

sensibilisés au handicap que les enseignants.

C. La communication et le langage au service de l'inclusion

Puisque la fonction de communication est le manque principal des enfants autistes

et que l'entourage éprouve des difficultés à la fois à comprendre ce handicap et à se faire

comprendre, la communication pourra devenir un véritable outil d'inclusion de ce public à

la société.

Étant donné qu'il n'y a pas de guérison possible, les méthodes de prises en charge

de l'autisme permettent seulement d'améliorer les symptômes du handicap. Comme nous le

verrons  dans  le  chapitre  suivant,  toutes  ces  méthodes  visent  en  premier  lieu  la

communication, que ce soit à travers la normalisation du comportement, les images, les

gestes, etc.

Même s'il est difficile d'arriver à l'inclusion, car il faudrait qu'elle implique « la

restructuration  des  cultures,  des  politiques  et  des  pratiques  [pour]  qu'elles  prennent  en

compte la diversité » (Booth et al., 2000), il est tout d'abord nécessaire de faire comprendre

ce qu'est  ce handicap, d'autant  plus que l'autisme est complexe et  diversifié.  Lorsqu'un

enfant porteur de ce handicap arrive à l'école par exemple, les enfants et les enseignants

doivent être sensibilisés afin qu'ils puissent faciliter sa socialisation. En effet, il faut à la

fois  préparer  l'enfant  autiste  et  son  entourage  de  manière  à  favoriser  au  maximum

l'intégration de l'enfant au reste du groupe.
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Chapitre 4 - État de l'art

I. Méthodes de prise en charge de l'autisme

Les méthodes pour prendre en charge les personnes autistes sont tout aussi variées

que les différents troubles qu'ils ont pour but d'améliorer. De ce fait, cette présentation est

loin d'être exhaustive : nous citerons principalement les plus utilisées et reconnues. D'autre

part, même si certains spécialistes de ce handicap ont des idées qui s'opposent, la plupart

s'accordent à dire que la personnalisation est la clé et qu'il est nécessaire de décloisonner

les interventions et d'associer les différentes méthodes pour une prise en charge globale de

l'individu.

A. Interventions globales centrées sur le comportement

Le  premier  type  d'intervention  se  fonde  sur  la  nécessité  de  conditionner  les

comportements des enfants autistes puisqu'au départ ils sont bien souvent inadaptés. Pour

faire  adopter  la  bonne  manière  de  faire,  le  programme  ABA propose  de  jouer  sur  le

comportement  verbal  de  manière  très  répétitive  alors  que  la  méthode  TEACCH  agit

essentiellement sur l'environnement et le côté organisationnel.

1. Programme ABA

Comme son nom l'indique, Applied  Behavior  Analysis (ABA) est  l'analyse  du

comportement appliquée. Les principes de cette méthode ont pour but l'amélioration des

comportements  sociaux  en  proposant  des  conséquences  particulières,  comme  le

renforcement  positif  car  elle  considère  que le  « comportement  d'une  personne est  issu

d'évènements  antécédents  et  qu’il  est  des  conséquences  qui  modifient  sa  probabilité

ultérieure d’apparition » (Magerotte, 2001). En d'autres termes, on cherche à enseigner à

l'enfant des comportements adaptés socialement, d'une part en identifiant ses motivations

naturelles pour s'en servir comme outil d'apprentissage et d'autre part en conservant une

position  de  réussite  pour  maintenir  sa  motivation  à  apprendre.  Chez  les  autistes,  le

« moteur  social »  n'existe  pas  (grandir,  imiter  les  autres),  il  faut  donc  provoquer  leur

motivation naturelle en manipulant l'environnement pour augmenter la valeur d'un objet

par exemple comme nous le verrons avec le PECS (Picture Exchange  Communication

System).
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2. Méthode TEACCH

TEACCH est  l’acronyme de  Treatment  and Education  of  Autistic  and related

Communication handicapped CHildren ce qui signifie Traitement et éducation des enfants

autistes ou atteints de troubles de la communication associés. Ce programme universitaire

développé dans les années 1970 en Caroline du Nord s'est répandu dans le monde entier et

est aujourd'hui très utilisé dans les écoles et les familles. Il se fonde particulièrement sur un

enseignement structuré (sur le plan spatial et temporel) dans lequel « les environnements

sont  organisés  au  moyen  d’informations  visuelles  claires  et  concrètes  (mots,  images,

photos  ou  objets  concrets) »  (Baghdadli,  Noyer  & Aussilloux,  2007,  p.  39).  Il  repose

notamment sur le principe que ces enfants ont besoin de repères visuels et par conséquent,

encourage  la  création  d'emploi  du  temps  avec  des  images  ou  photos,  l'utilisation  de

chronomètres et sabliers, l'organisation des zones de travail et de jeux afin de rendre ses

journées aussi prévisible que possible. TEACCH aide l'enfant à développer ses capacités

cognitives  comme  l'attention,  la  mémoire,  la  représentation  dans  le  temps  et  l’espace,

l'anticipation  et  la  planification  des  actions  ou  le  processus  de  pensée,  compétences

essentielles,  soulignées  par  la  Haute  Autorité  de  Santé  dans  son  rapport  sur  les

interventions  éducatives  et  thérapeutiques  coordonnées  chez  l’enfant  et  l’adolescent

(2012). 

B. Interventions relatives au domaine de la communication et du langage

Comme  nous  l'avons  déjà  mentionné,  les  enfants  autistes  ont  de  bonnes

compétences visuelles et c'est par ce biais qu'ils peuvent entrer en communication. Comme

le disait justement une maman sur un forum : « Même si votre enfant ne communique pas

verbalement, cela ne veut pas dire qu'il ne communique pas ! ».

1. Outils de communication PECS

Le  Système  de  communication  par  échanges  d'images  ou  PECS  (Picture

Exchange Communication System) a été initialement développé aux États-Unis par Blondy

et Frost, un psychologue et une orthophoniste.  Il est axé sur le comportement puisqu'il

s'appuie  sur  l'analyse  ABA  et  cherche  principalement  à  suppléer  ou  augmenter  la

communication  des  jeunes  enfants  ayant  des  troubles  du  spectre  autistiques.  Comme

l'explique Chapelle :  « Plus qu’une méthode,  il  s’agit  en fait  d’un véritable programme

progressif de communication » (2005) où l'apprentissage est structuré : une seule notion est

enseignée à la fois et l'initiation suit un protocole progressif strict en six phases (échange
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physique, spontanéité, discrimination, apprentissage de la structure d'une phrase, demande

autonome et enfin commentaires spontanés et réponses). Ce protocole utilise des références

et  des  stratégies  à  la  fois  comportementale  et  développementale  dans  la  perspective

d’améliorer les interactions (Bondy & Frost, 2001). La généralisation des acquis se fait dès

le départ par l’utilisation du PECS dans tous les lieux de vie de l’enfant à travers un livre

de communication constitué d’un classeur avec des images qui lui sert à s’exprimer.

2. Langage gestuel (LSF)

La  Langue  des  Signes  Française  (LSF)  peut  être  utilisée  comme  système  de

communication  augmentée  chez  les  autistes  non-verbaux  afin  de  favoriser  le

développement  du  langage  oral  par  la  superposition  de  plusieurs  canaux  de

communication :  gestuel,  symbolique,  écrit  (Franc  &  Gérard,  2004).  Ce  système  est

particulièrement adapté pour les plus petits, dès dix mois, car, contrairement au langage

parlé, les gestes font sens : ils présentent « une image des choses de la réalité » (Baghdadli,

Noyer & Aussilloux, 2007, p. 49). Il nécessite toutefois l'existence d'un certain nombre de

pré-requis tels que les capacités d'imitation motrice, de planification motrice, de contact

visuel ou encore de motricité fine (Baghdadli, Noyer & Aussilloux, 2007).

C. Autres approches

De  nombreuses  autres  approches  peuvent  se  combiner  aux  méthodes

comportementales  et  celles  centrées  sur  la  communication  pour  prendre  en  charge  de

manière plus individualisée les enfants porteurs de troubles autistiques. Pour souligner la

diversité  des  types  d'interventions,  j'ai  choisi  trois  exemples  qui  s'appuient  sur  des

principes très différents.

1. Approches psycho-thérapeutiques

Ce type d'approches implique une prise en charge intégrée des enfants autistes

puisqu'elles  empruntent  leurs  moyens  à  différents  courants  théoriques  et  adaptent  leur

utilisation  au  contexte  de  l’enfant,  aux  souhaits  de  sa  famille  (Baghdadli,  Noyer  &

Aussilloux,  2007,  p.  43).  Certains  psycho-thérapeutes  et  familles  considèrent  que  les

méthodes  comportementales  sont  loin  d'être  adaptées  à  tous  et  peuvent  parfois  être

synonymes de maltraitance lorsqu'elles sont utilisées de manière continue (Vidal, 2014).

L'objectif de ces techniques est donc de convenir d'une thérapie adapté à chacun, après

avoir longuement discuté avec l'enfant et son entourage. La cohérence et la continuité des
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soins doivent être  assurées par une personne référente dans un travail  direct auprès de

l’enfant avec deux objectifs principaux : « lui permettre de découvrir et d’augmenter ses

capacités  dans  les  différents  domaines  de  son  développement  et,  par  ailleurs,  faire

connaître les particularités de son fonctionnement aux personnes qui s’occupent de lui »

(Baghdadli, Noyer & Aussilloux, 2007, p. 44). 

2. Approches par le jeu

Ces approches se focalisent  sur l'aspect social,  grand manque chez les enfants

autistes. Le jeu permet « d’établir des relations enrichissantes en lui apprenant les habiletés

sur  lesquelles  se  fondent  le  développement  de  l’intérêt  social,  l’initiation  sociale,  les

réactions sociales, l’empathie et la compréhension du point de vue d’autrui » (Baghdadli,

Noyer & Aussilloux, 2007, p. 51). En s'insérant dans les actions de l'enfant, même si au

début ces actions sont répétitives, restreintes ou stéréotypées, son intérêt est saisi, puis son

attention,  et  enfin  son  regard.  L'attention  conjointe  s'installe  et  le  jeu  devient  enfin

interactif.  Différents programmes se focalisent  sur des jeux variés, que ce soit avec un

jouet,  en imitant  ou un jeu social.  La  plupart  de ces  programmes  sont  fondés  sur  des

techniques développementales et interviennent aussi sur un plan émotionnel, notamment

les jeux de rôles (Haute Autorité de Santé, 2012, p. 32).

3. Médiation animale

Même si ce type d'approche est encore peu connu, il m'a semblé intéressant de le

citer  ici  car  l'association  ADPsy,  structure  d'accueil  du  stage,  en  a  fait  une  de  ses

spécialités. La médiation animale recouvre un ensemble de pratiques « visant la mise en

relation  d’un  animal  vivant  et  d’un  être  humain  en  situation  de  souffrance  et/ou  de

handicap »  (Michalon,  2012).  Étant  considérés  comme  des  catalyseurs  ou  encore  des

« miroirs de l'humain », les animaux peuvent devenir de véritables supports de travail pour

l'apprentissage ou la communication chez les personnes autistes (Beiger & Jean, 2011).

Dans l'association il y a 23 animaux qui viennent en soutien des thérapies des enfants : de

l'oiseau au chien en passant par le chat, le cochon d'inde ou la chèvre, chaque enfant peut

trouver du réconfort.  Par exemple,  caresser les animaux peut à la fois avoir une valeur

sensorielle et contribuer à la mise en place d'un rituel du lavage de main. 
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II. Utilisation d'outils informatiques comme support à ces troubles 

A. Ressources informatiques utilisées en autisme

1. Autisme et nouvelles technologies

Les technologies numériques font aujourd'hui partie de notre quotidien, et sont

notamment  entrées  avec  force  dans  celui  des  familles  avec  des  enfants  autistes.  Tout

d'abord, si il y a quelques années, ces familles pouvaient se sentir isolées voire exclues, les

nouvelles technologies offrent aujourd'hui de grandes possibilités de mises en contact. On

ne compte plus les blogs d'échanges de témoignages et de conseils. Les groupes sur les

réseaux sociaux se multiplient comme par exemple « Ressources Autisme », « Autisme –

Cherche/Offre  intervenant »  ou  « Autisme :  bonnes  pratiques,  comment  combler  le

retard ? »  qui  concernent  des  milliers  de  personnes.  D'autre  part,  de  nombreux  sites

proposent des ressources électroniques pour les enfants, tant pour leurs loisirs que pour les

aider dans les apprentissages. 

Les tablettes, en particulier, connaissent un grand succès car elles sont à la fois

mobiles,  tactiles  et  intuitives  et  sont  d'autant  plus  précieuses  pour  ces  enfants  ont  des

besoins  spéciaux  (Johnson,  2013a).  Même  si  pour  certains  enfants,  les  tablettes  sont

devenues un de leurs jouets favoris (Learmonth, 2010), pour d'autres il s'agit d'un outil de

travail  désormais  indispensable  tant  pour  leur  côté  pratique  que  pour  les  multiples

applications qu'elles ont à offrir.

2. Différents types de ressources employées

Internet est une source immense mais aussi très désorganisée de ressources de

toutes  sortes  pouvant  servir  aux  enfants  autistes :  vidéos  ludiques  et  pédagogiques,

musique, contes, jeux interactifs en tout genre pour faire travailler toutes sortes de savoirs

et  savoirs-être  (comportements  corrects  de la  vie  quotidienne,  apprentissages  cognitifs,

etc.). Les sites et les blogs ainsi que les groupes de réseautage social permettent d'y voir

plus  clair  et  de  faire  le  tri  tout  comme  certains  logiciel  tel  que  Zac  Browser  Gold

(disponible  à  http://zacbrowser.com)  conçu  spécialement  pour  les  enfants  porteurs  de

Troubles Envahissant du Développement.
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Concernant les tablettes, encore une fois, une infinité d'applications de types très

différents peuvent être utiles aux enfants autistes et à leur entourage. Annie Filion, mère de

trois enfants ayant un trouble autistique et auteure de l'ouvrage Utilisation des appareils

iPad® et iPod® avec nos enfants  ayant  un trouble du spectre autistique (TSA) ou un

trouble d'apprentissage (Filion, 2014) a répertorié plus de 200 applications classées dans

trente catégories allant  des plus élémentaires comme les effets  visuels ou celles faisant

travailler la coordination oeil-main aux plus spécifiques telles que celles fondées sur les

programmes comportementaux (ABA) ou travaillant  les apprentissages de la lecture ou

écriture. 

Certains sites s'efforcent de lister et classifier des applications à destination des

autistes comme ApplicationsAutisme.com en ligne depuis début 2014 qui se définit comme

« une  plateforme  collaborative,  lieu  d’échanges  et  de  partage,  qui  permet  aux

accompagnants et parents de personnes avec autisme de trouver les applications adaptées et

ainsi  favoriser  leurs  apprentissages »  (Beylot  &  Duho,  2014).  À  l'heure  où  j'écris  ce

document, environ 130 applications sont répertoriées  selon plusieurs critères (cf. capture

d'écran, illustration 10 ci-après) : 

− domaines d'apprentissage : communication, entraînement logique, lecture/écriture,

loisirs/jeux, maths/sciences, quotidien, relations sociales, repères spacio-temporels ;

− types d'appareils : Android, iPhone et iPad ;

− langues : anglais, français, autres ;

− aptitudes des utilisateurs : mémoriser, pointer, tracer, manipuler (tablette), parler,

écouter, lire, choisir, compter, écrire (sur clavier), associer, explorer.
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B. Analyse d'applications tablettes

1. Grille comparative des applications de communication

Nous avons analysé seize applications dont le but est d'aider les enfants autistes à

communiquer  (cf.  Annexe 2 :  Grille  comparative  des  applications  de  communication).

Plusieurs  critères  ont  retenu  notre  attention : le  prix,  la  langue,  l'organisation  et  les

fonctionnalités, le type d'image, la présence de son et enfin les points forts et les points

faibles  selon nos avis personnels tout  en tenant  également compte des témoignages  de

familles et professionnels. Le tableau ci-dessous synthétise nos observations.
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Illustration 10: Capture d'écran du site http://applications-autisme.com
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Prix Langues Descriptif et fonctionnalités
Type d'images

et organisation
Présence de son

Les  applications  les  plus

élémentaires sont gratuites

(3) mais la plupart offrent

seulement  une  version

d'essai ou réduite gratuite-

ment  et  proposent  les

autres fonctionnalités pour

un prix qui varie entre 0 et

200€

-  Une  majorité  est

uniquement  en  an-

glais (10)

-  4  seulement  sont

proposées en français

dont  une  comportant

des erreurs de langues

et une autre avec l'ac-

cent canadien

Les applications peuvent être de type très différent

avec des fonctionnalités très variées : 

-  catalogues  pouvant  aller  de 6 images  présentant

les besoins basiques à plus d'une centaine regrou-

pées par catégories ou par liste avec des filtres,

-  création  de  phrases  complexe  avec  sujet  verbe

complément  ou  seulement  exprimer  je  veux/je  ne

veux pas,

- liste vide de son et d'images à personnaliser, 

- création d'histoire...

-  Photos,  des-

sins,  symboles

voire  tout  mé-

langé

- Beaucoup sont

organisées  par

catégories  et

sous-catégories

(7)

- La plupart proposent une

synthèse  vocale  (11)  avec

la  possibilité  de  choisir  la

voix (homme/femme et dif-

férents  accent)  (3)  voire

même la vitesse et le tempo

(1)

- Certaines offrent la possi-

bilité  d'enregistrer  soi-

même le son (6)

Bilan : Points forts et points faibles

- La personnalisation est très importante (image, son, taille de l'écran, etc.) pour que l'enfant puisse s'approprier l'application  : seulement les plus

chères le propose

- La simplicité d'utilisation est primordiale (sans entrer dans le « trop basique »!) : organisation par catégories plus ou moins intuitive, présence d'une

tête de lecture pour se repérer

- Le côté social est très peu présent mais peu apporter beaucoup : forum, lien avec Facebook, Twitter (encore une fois, uniquement proposé chez les

plus chères)

- Certaines applications ont un très haut degré de précision des phrases qui peut être très compliqué pour les TED, cela vient du fait que les applica-

tions sont destinées à tout type de handicap entraînant des difficultés de communication

- Le graphisme des images est rarement attrayant et homogène mais une grande diversité permet un choix plus large

- Des fonctionnalités comme la possibilité de faire des plannings semble particulièrement approprié pour des autistes
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2. Autres types d'applications

Comme nous l'avons déjà expliqué, un large éventail d'application peut être utile

aux enfants autistes. Nous les avons regroupées sous huit catégories principales :

− aide à la communication ou communication alternative (cf. partie précédente) ;

− planification/organisation  (ex :  agenda,  chronomètre,  gestion  de  tâches,

séquences) ;

− apprentissage et notions scolaires (lecture, vocabulaire, mathématique, sciences) ;

− mémoire et association (ex : memory, lotos) ;

− coordination, action/réaction (écriture, applications réagissant au toucher, au bruit) ;

− reconnaissance des formes, résolution de problèmes (puzzle, tangram) ;

− développement de la créativité (dessins, coloriage) ;

− divertissement (musiques, vidéos).

III. Technologies numériques : innovations et usages

Après  voir  dressé  un  inventaire  des  méthodes  de  prise  en  charge  des  enfants

porteur de troubles autistiques et des applications tablettes qui leur sont consacrées, il est

important de faire l'état  de l'art en matière de technologies numériques. Comme il sera

nécessaire de déterminer le type de tablette à viser en premier lieu pour le développement

de nos applications, il est intéressant d'analyser les tendances du moment sur le choix des

tablettes, notamment entre les deux systèmes d'exploitation qui dominent le marché des

tablettes. 

A. Système d'exploitation des tablettes : Android vs iOS

Les deux leaders de tablettes en matière de système d'exploitation sont Android et

iOS. Rien de surprenant car ce sont les deux géants du numérique, respectivement Google

et Apple, qui ont développé ces deux systèmes. L'iPad est encore le type de tablette le plus

vendu dans le monde mais, depuis deux ans, Android fait une ascension spectaculaire avec

des marques comme Google Nexus, Samsung Galaxy,  Asus, Amazon, Lenovo, Archos,

Polaroid, etc. « En 2013, le système Andoid [...] représentait à lui seul 61,9 % des ventes,
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soit une progression de 16,1 points sur cette seule année. Apple, avec iOS, se retrouvait

quand à  lui  à  36  % des  ventes  alors  que  c’était  encore  52,8  % l’année  précédente. »

(Maniette, 2014). Les autres systèmes restent très minoritaires notamment Windows qui

représente seulement 2,1 % des ventes en 2013.

Le système iOS est intuitif et possède de nombreuses fonctionnalités reconnues

cependant il n'est utilisé que par Apple, ce qui laisse peu de choix de tablettes, donc de

niveaux de prix. À l'inverse, très ouvert et flexible, le système Android se trouve sur des

tablettes  de tous formats,  à  tous les prix et  avec des designs différents.  Le choix d'un

système  d'exploitation  d'une  tablette  est  également  lié  aux  usages  personnels  puisque

certaines sont plus adaptées à telles utilisations (plus ou moins d’applications bureautiques,

multimédia,  de  loisirs,  etc.).  D'autre  part,  le  système  des  autres  supports  comme  le

smartphone ou l'ordinateur sera aussi déterminant pour plus de cohérence et d'habitudes. 

B. Intégration des réseaux sociaux

De plus en plus, les sites et les applications ont tendance à être reliés aux réseaux

sociaux,   Facebook en  particulier.  En  effet,  ils  proposent  souvent  une  identification

possible sans enregistrement mais via les identifiants de ce réseau social afin de recueillir

directement toutes les données de l'utilisateur. Même si les réseaux sociaux existaient bien

avant  internet  puisque,  par  définition,  il  s'agit  simplement  d'un  groupe  de  personnes

entretenant  des relations  entre  elles,  sur internet  ils  ont pris  une ampleur  considérable.

L'attrait  de ce type  de sites  provient  notamment  de l'implication  des utilisateurs,  de la

gratuité et de la simplicité d'utilisation ainsi qu’au coté novateur de l'ouverture à l'autre et

de la convivialité.

Pour les entreprises, créer un espace sur les réseaux sociaux a plusieurs objectifs.

Tout  d'abord,  il  permet  l'élaboration  d'une  base  de  données  des  informations  des

utilisateurs pour mieux les connaître et cibler leurs besoins spécifiques.  D'autre part,  la

création d'un espace collaboratif  permettra  aux utilisateurs  de communiquer  et  partager

leurs documents et leurs avis entre eux mais aussi avec les responsables de projet (Balagué

& Fayon, 2012). Ainsi, les réseaux sociaux deviennent un outil de communication directe

qui peut agir comme plateforme d'échange sur un produit/service mais aussi devenir un

véritable support de diffusion. Afin d'exploiter au maximum ce média,  plusieurs étapes

sont  nécessaires :  « Les  réseaux  sociaux  nécessitent  d'abord  une stratégie  d'écoute  des

internautes […] puis une capacité à interagir avec eux, et enfin, dans une étape ultime une
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démarche commerciale de vente de produits et de services » (Monziols, Raviart & Lesueur,

2014, p.7).
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Chapitre 5 - Bilan : analyse des besoins

I. Habitudes et attitudes face aux applications existantes

A. Hypothèses

Que ce soit les personnes touchées, leur familles ou les professionnels travaillant

avec  des  autistes,  une majorité  semble  attendre  beaucoup des  avancées  technologiques

pour  améliorer  leur  quotidien  face  à  ce  handicap.  Comme  nous  l'avons  expliqué,  en

observant les communautés sur Internet (groupes sur les réseaux sociaux, sites internets,

blogs, forums), nous avons pu  voir qu'elles partagent et commentent déjà de nombreux

outils (informatique ou papier), informations diverses et astuces. Concernant les tablettes,

des articles  et  vidéos traitant  ce sujet ont émergé sur ces réseaux, particulièrement ces

derniers mois, et ont fait réagir de différentes manières les internautes. 

Si des questions  de prix et  de complexité  sont apparus,  à la  fois  à propos du

développement de certains enfants qui ne permettrait pas une utilisation adaptée ainsi que

la  difficulté  des  parents  à  appréhender  ce  nouvel  outil  et  ses  possibilités  diverses,  de

manière générale, les avis restent très positifs. Tout comme Filion, beaucoup soulignent la

« multitude  de  possibilités  d'utilisations  avec  nos  enfants  [porteurs  de  troubles

autistiques] »  (Filion,  2010,  p.  1)  et  cherchent  activement  des  applications  pouvant  les

aider dans leur quotidien.

Plusieurs  témoignages  et  études  dont  Brieussel  et  al. 2011 et  Johnson,  2013b

montrent  que  le  potentiel  des  tablettes  est  reconnu  par  les  familles  et  professionnels.

Johnson  explique  que  « les  enseignants  et  les  aides-enseignants  se  sont  révélés

extrêmement positifs quant à la valeur des iPads pour les enfants à besoins spéciaux, en

particulier pour les enfants avec autisme, avec un déficit d’attention et avec un contrôle

limité de la motricité fine » (Johnson, 2013b, p. 1). Nous pouvons alors présager qu'un

nombre croissant de personnes vont s'équiper de ce matériel,  alors que pour certains, il

s'agit déjà d'un outil indispensable au quotidien. 
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B. Questionnaire sur l'usage des tablettes en autisme

1. Contexte du questionnaire

Après avoir fait un état de l'art, nous avons souhaité diffuser un questionnaire sur

l'usage des  tablettes  en autisme et  ceci  pour  deux raisons  principales.  D'une part  nous

voulions recueillir quelques chiffres et témoignages venant des personnes impliquées dans

les réseaux sociaux et d'autre part, nous souhaitions établir un premier contact avec des

personnes susceptibles de tester puis d'utiliser notre gamme d'applications une fois celle-ci

développée. D'ailleurs, nous avons mis un bref descriptif de notre projet ainsi qu'un lien

vers notre page Facebook en guise d'introduction (cf. Annexe 3 : Questionnaire sur l'usage

des tablettes). Le questionnaire est court, avec beaucoup de questions à choix multiples

ainsi qu'un espace pour que les personnes interrogées puissent se présenter et s'exprimer

librement sur le sujet. Après l'avoir diffusé sur différents groupes Facebook, nous avons eu

une cinquantaine de réponses en l'espace de quelques jours seulement.

Les  principales  interrogations  sont  les  suivantes :  Quel  public  serait

principalement  intéressé  par  nos  applications  (plutôt  les  familles  ou  professionnels) ?

Possèdent-ils déjà une tablette ? Si oui, de quel type s'agit-il ? À quelle fréquence l'utilisent

ils et pour quels types d'applications ? Et si non, pour quelle raison principale et quelles

applications  leur  semblent  toutefois  adaptées ? Et de manière  plus générale,  quels sont

leurs ressentis sur cet outil ?

Les  parties  suivantes  concernent  l'analyse  de  ce  questionnaire  et  tentent  de

répondre à ces différentes questions à partir des réponses de 55 personnes sondées, entre le

31  mars  et  le  18  avril  2014  (cf.  Annexe  4 :  Questionnaire  sur  l'usage  des  tablettes

(réponses)).

2. Profil des personnes sondées

La part des familles et des professionnelles est similaire puisque 53 % des sondés

sont  des  parents  d'enfants  autistes  et  47  %  sont  des  professionnels  (orthophonistes,

éducateurs ou enseignants pour la plupart, mais aussi psychologues, psychomotriciens et

orthopédagogues).
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3.   Utilisateurs et non-utilisateurs de la tablette

Une grande majorité  des  sondés  sont  utilisateurs  de la  tablette :  52 sur  les  55

possèdent une tablette que l'enfant utilise, soit 95 % des personnes interrogées. 

Ce nombre  n'est  pas  surprenant,  car,  même si  nous avions  spécifié  lors  de la

diffusion de ce questionnaire qu'il s'adressait à tous - usagers ou non, ce sont les personnes

intéressées par le sujet qui ont eu tendance à y répondre, donc en grande partie ceux qui

connaissent et utilisent déjà ce type d'outil.
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Illustration 12: Analyse questionnaire : Pourcentage des utilisateurs de la ta-

Illustration 11: Analyse questionnaire : Profil des personnes sondées



Seulement trois personnes ont déclaré ne pas posséder de tablette alors que cinq

ont jugé bon de justifier la raison principale pour laquelle il n'en n'ont pas. Cela vient du

fait qu'une personne utilise la tablette avec certains enfants mais pas tous et qu'une autre a

souhaité spécifier qu'elle utilisait la tablette avec un adulte en situation de handicap.

La plupart  exprime  le  fait  que  le  développement  de  l'enfant  ne  le  permet  pas

toujours, qu'il est trop jeune ou que l'outil n'est pas adapté. Une personne met en avant le

prix trop élevé de la tablette pour pouvoir l'acheter.

Pour quelle raison principale ?

Je n'en vois pas l'utilité 0

Le développement de l'enfant ne le permet pas 1

Je n'ai pas l'habitude de cette technologie 0

J'aimerais en avoir une mais c'est trop cher 1

Autres

Pas avec tous les enfants, le développement ne le permet pas toujours

4
Parent d'adulte qui ne sait pas lire

Pas adapté à l'enfant et à ses problématiques

Trop jeune pour l'instant

Illustration 13 : Analyse questionnaire : Pourquoi ils n'utilisent pas cet outil

4. Types de tablettes et fréquence d'utilisation

79 % des  personnes  interrogées  qui  possèdent  une tablette  ont  un iPad contre

seulement 19 % qui ont une tablette Android. Il est important de noter que ce nombre ne

correspond pas à la tendance du moment car nous avons vu que la part de marché des

tablettes  Android  était  de  61,9 % en  2013 (Maniette,  2014,  cf.  comparaison  des  deux

systèmes d'exploitation, Chapitre 4. III.). Nous ne pouvons cependant pas généraliser et

considérer que ce nombre est représentatif des parents d'autistes car l'échantillon est trop

limité (52 personnes seulement). Comme Apple était numéro un des ventes il y a quelques

années, ce chiffre n'est toutefois pas surprenant. De plus, notre questionnaire a été diffusé

largement dans un groupe d'utilisateurs de l'iPad : « Annie Filion - Utilisation de la tablette

iPad d'Apple en autisme », ce qui pourrait expliquer cette tendance.

Même s'il ne s'agissait pas d'une des propositions, une personne a précisé qu'elle

ne possédait pas une tablette mais un smartphone. Même s'il ne s'agit pas de notre support

privilégié  en  premier  lieu,  il  faut  noter  que  certains  téléphones  ont  un  écran  tactile
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suffisamment grand pour utiliser les mêmes applications que les tablettes. Les possesseurs

de smartphones sont donc également un public à considérer dans notre projet.

Concernant la fréquence d'usage, près des trois quart des sondés déclarent utiliser

tous les jours la tablette avec l'enfant, et près de la moitié indique même l'utiliser plusieurs

fois par jour.

5. Types d'applications utilisés

Comme beaucoup d'applications différentes peuvent être utilisées par les enfants

autistes,  il  nous a semblé intéressant  de savoir  quelles sont les  plus utilisées  par notre

panel. Après avoir listé des types d'applications qui nous semblait être pertinentes pour les

enfants  autistes,  nous avons  demandé  d'une  part  celles  qu'ils  utilisent  avec  l'enfant,  et

d'autre part celles qui leur semblent adaptées même s'ils ne les utilisent pas. 
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Illustration 15: Analyse questionnaire : Fréquence d'utilisation de la tablette

Illustration 14: Analyse questionnaire : Type de tablette utilisée



De manière  générale,  nous pouvons observer  que tous  les types  d'applications

listés  sont  utilisés  par  au  moins  20  personnes  et  jugés  adaptés  par  un  minimum  de

10 personnes. Les applications les plus employées sont celles concernant les apprentissages

et les notions scolaires (39 personnes sur les 52). Viennent ensuite les jeux de memory et

lotos, les applications de coordination et action/réaction ou encore les puzzles et tangrams,

chaque catégorie étant utilisée par 33 personnes.

 Parmi  la  liste  d'applications  proposée,  les  moins  utilisées  concernent  la

communication alternative (20 réponses). Cela peut venir du fait que ces applications ne

sont pas adaptées à tous : étant donné qu'il existe de grandes différences de comportements

entre  les  enfants  porteurs  de  ce  handicap,  chacun  a  des  manques  différents  et,  si  les

applications  de  communications  alternatives  peuvent  aider  certains  à  s'exprimer

(notamment ceux travaillant avec des méthodes comportementales comme le programme

ABA ou TEACCH, cf. p. 36), pour d'autres c'est plus difficile et pas forcément pertinent.

Cela  peut  également  s'expliquer  par  leurs  prix  très  élevés  comparés  aux  autres  types

d'applications gratuites ou très peu onéreuses. Une maman a d'ailleurs exprimé que les

« outil[s de] communication alternative [sont] hors de prix ».
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Illustration 16: Analyse questionnaire : Type d'applications utilisées



Comme  la  liste  était  bien  évidemment  non-exhaustive,  nous  avons  laissé  un

espace pour  qu'ils  puissent  préciser  librement  ce  qui  ne s'y trouvait  pas.  Sur  les  deux

questions, 8 personnes au total ont ajouté d'autres types d'applications notamment celles

fondées sur les séquences (très utilisées avec les méthodes comportementales)  et  celles

travaillant les habiletés sociales (grand manque chez les autistes).

6. Avis général concernant l'utilisation de la tablette avec les enfants autistes

A la fin du questionnaire,  les parents et professionnels avaient un espace pour

s'exprimer  librement  sur  le  sujet.  À  propos  des  situations  d'utilisation  et  de  l'âge  des

enfants, les réponses concernent des circonstances très hétérogènes. 

Certains enfants utilisent cet outil dès le plus jeune âge alors que certains débutent

plus tard, à l'adolescence, voire même à l'âge adulte :

Maman d'un petit TED de 3 ans et demi. Il s'en sert depuis qu'il a 18
mois et il arrive a faire des choses sur la tablette qu'il n'arrive pas à
faire sinon (puzzle en particulier). (Julia, maman)

Maman d'une petite fille de 2 ans autiste non-verbal. On débute avec
le Ipad, mais c'est super, elle aime beaucoup. (Véronique, maman)
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Illustration 17: Analyse questionnaire : Types d'applications jugées adaptées même si non

utilisées



Tablette utilisée à l'hôpital de jour et à l'école. Également pour créer le
lien hôpital école maison par de nombreuses photos. […] Mon fils a 6
ans il est en CP. (David, papa)

Maman d'un ado de 13 ans on commence l utilisation de la  tablette.
(Alice, maman)

Mon  fils  est  adulte  autiste.  [...] J'ai  reçu  une  tablette  Android   et
chaque fois que la tablette sonne il s'empresse d'aller voir et m'informe
si j'ai un message. (Pierrette, maman)

Qu'ils soient éducateurs, psychologues, orthophonistes ou enseignants, différents

professionnels utilisent également l'outil, avec des objectifs divers :

Après quelques essais je me suis rendu compte que les enfants autistes
étaient réactifs à cet outil. Ils réussissent à la manipuler. Pour certains
c'est un outil de travail pour d'autres un renforçateur. (Alain, psycho-
logue)

Je travaille avec les plus petits (2 à 5ans). À cet âge, mon premier ob-
jectif  est  de  les  familiariser  avec  l'outil  pour  par  la  suite  l'utiliser
comme moyen de communication. Je travaille également sur la rela-
tion.  En  effet,  grâce  à  cet  outil,  la  relation  s'installe,  les  enfants
cherchent à répéter les mots... Sur les groupes où les enfants sont plus
grands, on utilise également la tablette pour faire  des photos et les
faire circuler entre la maison et l'institution ainsi l'enfant peut « racon-
ter ». (Magalie, éducatrice)

Nous utilisons essentiellement les tablettes pour la communication al-
ternative (Nikitalk) et pour les jeux de loisirs  afin qu'ils puissent s'oc-
cuper seuls un court instant. (Sébastien, éducateur)

De manière générale,  les remarques sont très positives quant à l'utilisation des

tablettes dans le cadre d'un travail avec un enfant autiste, même si certains émettent des

avis plus mitigés.

Un grand nombre de commentaires nous confortent dans l'idée que l'utilisation de

la tablette avec des personnes autistes a beaucoup de potentiel : « Son utilisation est très

positive » (Magalie,  éducatrice),  « Outil  de technologies  primordial  pour les enfants en

situation de handicap ! » (Marie,  éducatrice),  « C'est  facile  de lui faire apprendre car il

prend ça pour un jeu et non une leçon. » (Nadia, maman), « Pour nous que du positif »

(Julia,  maman),  « Les tablettes sont vraiment  un outil  précieux dans la prise  en charge

orthophonique. Je les utilise avec presque tous les enfants. » (Frédérique, orthophoniste),

« Je trouve que les tablettes sont de très bons outils ! (Jean, papa).
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Toutefois, les avis ne sont pas tous aussi positifs puisque certains professionnels

expliquent que c'est loin d'être un outil destiné à tous les enfants autistes : « Pour certains,

mal  gérées  elles  peuvent  être  source  d'enfermement  ou  d'excitation. »  (Christiane,

éducatrice). Perrine, orthophoniste, ajoute : « Avis mitigé sur les tablettes. Engendre une

grande dépendance chez des enfants très obsessionnels. […] Peut-être que je suis encore

trop de la vieille école et que j'ai besoin de papier, livres, crayons... ». En outre, un papa

souligne la fragilité de l'appareil : « Steve m'en a déjà cassé trois, j'attends encore un peu

ou alors il faut qu'elle soit incassable ».

Même si leur avis sur l'utilisation de la tablette est généralement positif, certains

expriment  des  manques  par  rapport  aux  applications  existantes  aujourd'hui :  « Nous

aimerions  avoir  plus  d'applications  de  séquences  de  la  vie  quotidienne. »  (Sébastien

éducateur), « Il serait intéressant de pouvoir faire des dossiers photos faciles à créer en

pouvant les ranger par jour, par activités » (Magalie, éducatrice). Plusieurs commentaires

évoquent notamment le manque d'applications en français :

Dommage qu'actuellement beaucoup d'applications soient en anglais.
(Alain, psychologue)

Les applications en français  sont vraiment pauvres au  regard de ce
qu'on peut trouver en langue anglaise, particulièrement pour les en-
fants présentant des troubles (langage ou autres). (Frédérique, ortho-
phoniste)

Il y a des applications qui ne sont pas disponibles en  français et que
j'ai de la difficulté à adapter. Il faut dire que je n'ai pas tellement le
temps de le faire non plus alors après avoir essayé quelques fois, je
laisse tomber... (Martine, maman)

II. Valeur ajoutée du projet MacaronPicto

Au  départ,  le  projet  a  pour  objectif  premier  d'améliorer  la  communication

existante  des  enfants  porteurs  de  troubles  autistiques  en  créant  des  applications

personnalisables pour répondre à leurs besoins et envies ainsi qu'à ceux de leur entourage.

Nous avons mentionné qu'il existait de nombreuses applications pouvant être utiles mais

très peu leur sont véritablement destinées.  De plus, contrairement à la plupart d'entre elles,

nos applications seront diffusées gratuitement.

Ce qui fait la véritable valeur ajoutée de ce projet c'est surtout la manière dont il

est  mené,  notamment  du  point  de  vue  de  la  flexibilité  et  de  la  transparence.  Nous

souhaitons que les familles et professionnels soient des acteurs à part entière du processus
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de création. Après nous avoir fournis de premières pistes, ils pourront tester les différents

prototypes et faire des retours directs à notre petite équipe très impliquée notamment via

les réseaux sociaux.

A. Application de communication

La première et principale application que nous concevons a pour objectif d'offrir

un soutien à  la  communication  en étant  à la  fois  facile  d'utilisation,  personnalisable et

sociable.  En effet,  elle sera étroitement liée à  Facebook,  premier réseau social mondial

(We Are Social, 2014, p.) pour inciter ce public souvent marginalisé à prendre part à ce

mode de communication, qui a pris une très grande envergure. De plus, les enfants et leurs

accompagnants pourront facilement accéder et participer activement à la base de données

collaborative de pictogrammes.

Cette application comprend quatre outils principaux : 

 un  catalogue  de  pictogrammes  de  communication  regroupés  par  catégories  où

l'accent  est  mis  sur  une  grande  flexibilité  pour  ajouter  et  supprimer  des

pictogrammes mais aussi réorganiser facilement les catégories à son gré ;

 un outil frise qui a différentes fonctions : créer des phrases, planifier une activité,

scénariser une petite histoire, etc.

 un outil appareil photo ;

 un outil dessin. 

Tous  ces  outils  permettront  de  garder  une  trace  pour  créer  nouveaux

pictogrammes  et  listes  afin  de  créer  son propre  set,  personnalisé  et  organisé  selon  les

besoin spécifiques de chacun. 

B. Applications mini-jeux et apprentissages

Plusieurs  applications  seront  étroitement  liées  à  la  première,  en  ajoutant  des

objectifs pédagogiques et ludiques à la première finalité de communication. En effet, la

seconde grande étape du projet MacaronPicto consistera à la conception et la réalisation de

jeux à visée pédagogique également destinés aux enfants autistes. Toujours centrées autour

de pictogrammes, ces applications visent avant tout la familiarisation et l'assimilation des

images pour soutenir la communication.
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En se fondant sur nos observations sur les caractéristiques principales du public

cible  (chapitre  3),  nous  avons  vu  qu'un  des  symptômes  de  l'autisme  est  d'avoir  des

comportements et des réactions hors normes. Il est intéressant de passer par cet outil pour

l'enseignement des attitudes correctes de la vie quotidienne ; pour cela les thèmes comme

la famille, les lieux habituels, l'hygiène, et les activités récurrentes seront centraux.

D'autre part, une grande partie des personnes porteuses de troubles autistiques ont

des  manquements  vis  à  vis  des  apprentissages  cognitifs.  Ces  lacunes  pourraient  être

comblées  du  moins  partiellement  grâce  à  l'adaptation  de  jeux  reconnus  comme  les

memory,  puzzles,  lotos,  etc.  en  proposant  différents  niveaux  de  difficultés  selon  le

développement  de  chaque  enfant  (cf.  Annexe  5 :  Idées  applications  mini-jeux  et

apprentissage).  Ces  apprentissage  cognitifs  regroupent  la  mémoire,  le  raisonnement,  la

résolution  de problèmes,  la  prise  de décision,  la  perception,  l'attention,  l'autonomie,  la

logique, la motricité, la gestion des émotions, l'appréhension des couleurs, des formes, etc.

III. Étude d'opportunité et de faisabilité

A. Tablette et autisme : un projet d'actualité

L'autisme est  un sujet  d'actualité  récurrent  car  ce handicap touche une grande

partie de la population - actuellement plus de 600 000 personnes en France (Beylot  &

Duho, 2014). Il a d'ailleurs été déclaré grande cause nationale en 2012 et depuis, des plans

d'actions et de nombreux projets publics et privés ont émergé pour tenter d'améliorer le

quotidien de ces familles. 

En mai 2013, Marie-Arlette Carlotti, Ministre déléguée en charge des personnes

handicapées  et  de la  lutte  contre  l’exclusion,  a  présenté  le  troisième plan  autisme qui

s'étendra jusqu'à 2017 où 205 millions d’euros (18 millions de plus que le deuxième plan)

ont  été  dégagés  pour  financer  cinq  axes  d’intervention :  le  diagnostic  précoce,

l’accompagnement  tout  au  long de  la  vie  depuis  l’enfance,  le  soutien  aux familles,  la

recherche et la formation de l’ensemble des acteurs de l’autisme (Ministère de l'Éducation

nationale, 2013).

Concernant  les  tablettes,  il  paraît  important  de  citer  encore  une  fois  le  site

ApplicationsAutisme.com  lancé en mars 2014 et fondé par Auticiel, la Fondation Orange

et  l’Unapei  qui  sont  respectivement  une  startup,  une  fondation  d'entreprise  et  une

fédération d’associations parentales. Ce projet démontre au grand public que « l’utilisation
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d’applications numériques, faciles à manipuler par les personnes présentant des troubles du

spectre autistique, permet de développer l'autonomie, favorise l'acquisition de compétences

(motrices et sociales) et facilite les apprentissages » (Beylot & Duho, 2014). De plus, en

regroupant et classifiant un maximum d'applications autour de l'autisme, ce site aide à les

faire connaître et montre quels peuvent être leurs intérêts. Dans ce contexte favorable, nos

applications arrivent à point nommé pour être acceptées et utilisées par ce public.

B. Financements

MacaronPicto est  financé  par  la  société  de  service  Macaron  Software  qui  a

souhaité investir dans un projet social pour de multiples raisons. Tout d'abord, les membres

ont cru au potentiel des applications pour les autistes et souhaitaient mettre leur savoir-

faire en œuvre pour innover dans ce domaine.  D'autre part,  ils ont lancé  MacaronPicto

dans un but  promotionnel  et  pour étendre  leurs  compétences  de monteurs  de projet  et

concepteurs/développeurs. 

Jusqu'à présent, le financement est donc réduit : les ressources matérielles sont

celles qui existent déjà au sein de la société et, si ce projet peut être mené à bien, c'est

avant  tout  grâce  à  l'implication  et  au  travail  bénévole  de  Nicolas  Lecointe  et  Sylvain

Legland.  Certaines  dépenses  ont  toutefois  été  requises  comme  le  recrutement  d'une

stagiaire et l'achat d'ouvrages spécifiques à l'autisme.

Dans un souci économique, à l'heure où j'écris ce document les efforts ont surtout

concerné l'application de communication. Dans le cas où cette dernière est bien reçue par

le public, un financement collaboratif grâce aux dons des utilisateurs pourra être envisagé

afin de consacrer plus de ressources humaines et matérielles à ce projet.
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Partie 3

-

De la conception à la diffusion des applications
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Chapitre 6. Spécificités principales des applications

I. Le cœur des applications : les pictogrammes

Les outils  visuels  sont très  importants  pour les  personnes  porteuses de troubles

autistiques car ils favorisent à la fois les repères spatio-temporels et la communication.

C'est pour cela que nos applications seront centrées autour des pictogrammes : symboles,

photos  ou  dessins  qui  permettent  de  symboliser  un  objet,  une  personne,  une  action.

Composé de picto-, tiré du latin pingere signifiant « peindre », et de -gramme, tiré du grec

gramma,  «  lettre,  signe  »  (CNRTL),  l'étymologie  du  mot  met  en  avant  sa  fonction

communicative puisqu'il permet de passer par une image pour transmettre une idée.

A. Choix des images et catégories à intégrer aux applications

Même si nous n'employons qu'un seul terme, pictogramme, car c'est celui qui est

utilisé dans le contexte des personnes autistes, il peut regrouper des types d'images très

différents. Un de nos questionnements principaux a été de déterminer quelles images et

quelles catégories choisir, afin qu'elle soient les plus adaptées à notre public.

1. Différents types d'images à utiliser

Après avoir fait un comparatif de différentes applications de communication, nous

avons remarqué qu'elles utilisent des dessins plus ou moins  schématiques et  même des

photos libres de droit comme dans les exemples ci-dessous2. 

Pour  les  besoins  de  nos  applications,  nous  avons  listé  et  analysé  différents

catalogues d'images dont nous pourrions acquérir les droits. 

2 Origine des images, de gauche à droite : http://www.pictofrance.fr ; http://www.educol.net ; http://www.les-
pictogrammes.com/ ; http://pixel.fhda.edu/~heidi/language/library.html ; http://fr.123rf.com 
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− Catalogues de pictogrammes gratuits et libres de droits (avec certaines restrictions

sur l'utilisation commerciale) : il en existe un grand nombre de qualité et ils sont

assez facilement compréhensibles  mais le graphisme est peu attrayant  et austère

(souvent noir et blanc).

− Catalogues  payants :  les  pictogrammes  sont  nombreux  et  d'une  grande  richesse

graphique mais sont rarement adaptés pour une application multimédia. La plupart

du temps, il  s'agit de logiciels  à part  entière ou prévus pour un usage papier et

privé.

− Banques d'images :  grande quantité  d'illustrations  de qualité  et  le  graphisme est

plus  actuel.  Il  est  cependant  plus  difficile  de  trouver  tous  les  pictogrammes

nécessaires et les droits sont souvent restreints.

Dans un premier temps, nous avons privilégié les pictogrammes gratuits, destinés

aux personnes autistes ou tout du moins celles qui ont des troubles du langage et de la

communication. Un graphisme perfectionné n'est pas la priorité, nous préférons offrir des

images simples et  que les autistes ont l'habitude d'utiliser.  Les autres catalogues seront

cependant mis à disposition des utilisateurs sur la page  Facebook afin de leur donner la

possibilité de choisir les pictogrammes qui leur semblent les plus adaptées à leurs usages.

2. Premier canevas de catégories

L'organisation des pictogrammes est primordiale pour aider les enfants à se repérer

dans l'application afin qu'ils puissent les trouver facilement. Même s'ils auront, eux et leur

entourage, la possibilité d'ajouter et de supprimer les catégories selon leurs besoins, il était

important  de  leur  fournir  une  base  à  modifier.  Nous  avons  établi  un  petit  nombre  de

catégories avec des sous-parties pour favoriser la navigation :

 nourriture/boisson ;

 lieux et objets de la maison ;

 lieux extérieurs et moyens de transports ;

 activités/jeux ;

 personnes ;

 émotions.
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L'objectif principal n'est pas d'offrir un catalogue le plus complet et le plus précis

possible  mais  plutôt  de  fournir  suffisamment  d'éléments  de  départ  pour  exprimer  les

besoins basiques et  procurer  un canevas  que les utilisateurs  puissent  étoffer  avec leurs

propres  images.  Le  nombre  d'objets  dans  chaque  catégorie  est  donc  très  loin  d'être

exhaustif : 4/5 par sous-division, ce qui donnerait environ 80 images en totalité.

B. Pictogrammes et communication

1. Soutien à la communication vs communication alternative

Si  certaines  applications  visent  à  la  Communication  Améliorée  et  Alternative

(CAA), ce n'est  pas notre objectif  pour celle-ci.  Contrairement  à d'autres  personnes en

situation de handicap, notamment physique, la difficulté pour communiquer des autistes

n'est pas le résultat de leur état mais un des symptômes principaux. Comme nous l'avons

déjà expliqué, l'autisme se définit principalement par des troubles de la communication et

des  interactions  sociales  ainsi  que  par  des  intérêts  retreints.  Le  terme  « trouble »  est

employé et non « absence » car même s'ils montrent des difficultés à mettre des mots sur

ce qu'ils pensent ou veulent, ils ont d'autres manières pour s'exprimer. « Même si elle est

privée de la parole,  la pratique du langage originel (communication basée sur le geste,

l'expression,  les  cris),  a  permis,  très  tôt,  de  nombreux  échanges,  même  limités,  avec

l'entourage » (Gabus, 1995, p. 3).

Pour  concevoir  un  outil  qui  leur  correspond,  il  est  important  de  définir  des

objectifs de communication plus ciblés. Notre priorité n'est pas qu'ils formulent des phrases

correctes  sous la  forme sujet-verbe-complément  mais  qu'ils  puissent  exprimer  ce qu'ils

souhaitent afin d'éviter les situations de conflits et de créer un lien avec l'entourage. C'est

pour cela que nous utilisons un petit nombre de pictogrammes et de catégories pour que les

utilisateurs aient plus de facilité à trouver ce qu'ils cherchent. Nous avons mis de côté la

grammaire et la conjugaison. Par exemple, les verbes sont à l'infinitif et il n'y a pas de

préposition pour relier les actions entre elles : la communication est donc plus directe. 

2.   Utilisation de moyens augmentatifs

Les pictogrammes et supports graphiques font partie des moyens augmentatifs et

ont  été  reconnus  pour  faciliter  la  communication  des  enfants  porteurs  de  troubles

autistiques. La compétence visuelle se met alors au service de la compétence verbale. 
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Dans notre application  de communication,  les  pictogrammes  sont  couplés  à la

voix afin d'apporter plus de  confort dans l’échange : l’utilisateur peut se manifester sans

attendre qu’il y ait un contact visuel et peut interpeller à distance. La parole est à la fois un

outil primordial pour communiquer et un renforçateur pour l'apprentissage de l'élocution.

« Sans voix, même synthétique, la communication est amputée, notamment, du "pouvoir"

de se faire entendre et du feed back sans lequel nous n'aurions certainement pas progressé

dans l'utilisation de la  langue maternelle. »  (Gabus,  1995, p.  10).  Pour les enfant  non-

verbaux, une synthèse vocale est prévue, grâce à laquelle ils pourront changer la hauteur et

la vitesse de parole. Il sera également possible à l'entourage d'enregistrer les mots. Si un

enfant  a des difficultés  pour communiquer  mais  qu'il  a la  faculté  de répéter  des mots,

enregistrer  lui  même la  voix  à  l'aide  d'un accompagnant  pourrait  être  un exercice  très

bénéfique pour qu'il assimile le vocabulaire associé à chaque image.

Nos  applications  peuvent  permettre  de  combiner  différents  modes  de

communication (papier/tablette, image/son). Gabus (1995) insiste même sur « la nécessité

de  leur  combinaison »  (p.  10).  Le  programme  Makaton  incite  également  à  favoriser

l'emploi de différents modes de communication comme les gestes, les expressions faciales

ou  les  dessins  (Franc  & Gérard,  2004),  ce  que  nous  nous  efforçons  d'intégrer  à  nos

applications. Un outil  dessin leur permettra de s'exprimer et des exercices d'association

image-image  et  image-son  sont  prévus  (memory,  loto).  Ce  programme  nous  a  inspiré

d'autres activités plus spécifiques comme un jeu sur des expressions à imiter. À gauche il y

aura une image ou une photo d'un visage représentant une émotion et à droite la webcam

montrant l'enfant. Il devra se photographier en montrant certaines émotions et comparer

avec les clichés des autres utilisateurs via l'application.

II. Appropriation des applications par l'enfant et son entourage

A. Personnalisation de l'outil

Personnaliser l'application n'est pas seulement une fonctionnalité complémentaire

mais un défi que nous nous sommes lancés au départ. Un de nos objectif principaux était

l'appropriation selon les besoins spécifiques de chaque enfant. C'est aussi pour cela que

nous  avons  souhaité  intégrer  une  dimension  sociale  importante :  pour  échanger  les

pictogrammes mais aussi les différentes façons d'utiliser l'application. D'autre part, à la fois

pour les enfants et leur entourage, il était nécessaire de créer une interface simple avec très

peu de texte mais plutôt des icônes claires. 
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Le  catalogue  d'images  que  nous  proposons  est  utilisable  tel  quel  mais  les

fonctionnalités présentes incitent à créer ses propres pictogrammes (ajout à partir de la

bibliothèque personnelle, outils appareil photo et dessin) et des listes personnalisées grâce

à l'outil frise. Personnaliser devient un jeu où l'enfant peut s'amuser à prendre en photo ou

dessiner les objets et  personnes de son quotidien pour pouvoir se référer à eux, même

quand ils ne sont pas présents. 

Enfin,  même  si  cela  peut  sembler  anodin,  les  utilisateurs  pourront  régler  les

paramètres généraux comme le son et la luminosité. De par leur sensibilité à fleur de peau,

les autistes sont particulièrement attentifs à ce genre de détails.

B. Enfant acteur de son apprentissage

Afin  d'accompagner  l'enfant  dans  un  réel  apprentissage  de  la  communication,

l'application  est  conçue de manière  à  ce qu'il  puisse se l'approprier  et  faire  place  à  la

créativité. Vouloir que l'enfant soit actif, voire acteur de son propre apprentissage repose

sur les théories constructivistes. John Dewey, philosophe spécialisé dans la psychologie, a

été  l'initiateur  du « Learning by doing » qui  signifie  apprendre en faisant  soi-même.  Il

explique que les connaissances doivent toujours s'enraciner dans l'expérience et l'action de

la personne. Afin de renforcer cet apprentissage, nous avons voulu créer des applications

de  jeux  en  parallèle.  Ils  reprennent  les  mêmes  pictogrammes  avec  lesquels  l'enfant

effectuera  des  exercices  avec  des  objectifs  davantage  cognitifs,  toujours  en  conservant

l'idée d'action et de familiarisation.

L'organisation de la vie quotidienne et l'amélioration des relations sociales sont

aussi  des  points  forts  de  notre  application.  Toujours  dans  le  courant  constructiviste,

Vygotski  certifie  que  les  capacités  d’acquisition  sont  fortement  déterminées  par  les

interactions avec l’environnement social, grande lacune chez les autistes. Même si l'enfant

peut travailler de manière autonome, l'intérêt de l'outil est de l'aider à créer un lien avec

l'entourage. L'objectif est à la fois communicatif car il permet de soutenir les échanges,

ainsi que social : l'enfant apprend par exemple à gérer ses émotions (images et photos pour

l'aider à comprendre et exprimer ce qu'il ressent) et il peut créer des routines avec son

entourage  grâce  aux pictogrammes  pour  l'aider  à  appréhender  le  bon comportement  à

avoir.
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C. Importance de l'accompagnant

Si l'outil est créé à destination des enfants autistes, c'est avant tout en constatant le

besoin  de  trouver  un  autre  mode  de  communication  provenant  des  professionnels  et

familles  que  l'équipe  de  Macaron  Software  a  souhaiter  lancer  ce  projet.  De  la  même

manière que lors d'une prise en charge, comportementaliste, psycho-thérapeutique ou autre,

pour que l'application soit profitable à l'enfant et à l'entourage, il faut que les deux parties

soient enclines à enrichir leurs échanges. Gabus (1995) démontre que « la mise en place

d'un projet présuppose notamment que le locuteur et l'interlocuteur éprouvent un profond

désir d'améliorer leur communication respective » (p. 3). En outre, l'entourage devra tenir

le  rôle  d'accompagnant  et  maintenir  un  environnement  propice  à  l'échange  et  à

l'apprentissage. En effet, il faudra « créer et développer un climat dans lequel les progrès

accomplis  par  la  personne  handicapée  sont  valorisés  et  confirmés,  notamment  par  les

avantages dont les acteurs bénéficieront » (Gabus, 1995, p. 3).

Même si ce n'est pas aisé avec les personnes porteuses de troubles autistiques, il

est primordial de privilégier un rapport direct avec l'enfant, ce qui peut être facilité avec cet

outil.  Magalie,  éducatrice,  s'en  sert  quotidiennement  pour  instaurer  un  lien  avec  les

enfants :  « Je travaille  également sur la  relation.  En effet,  grâce à  cet  outil,  la  relation

s'installe, les enfants cherchent à répéter les mots ». La tablette est donc plus qu'un moyen

de communication dont l'enfant se sert pour exprimer ses envies et besoins, il devient un

véritable support pour échanger et partager.
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Chapitre 7 – Bilan global

Même si le projet n'est pas terminé au moment de la rédaction de ce document, il

est important de dresser un bilan de ces derniers mois pour déterminer la mise en œuvre

future.

I. État actuel du projet 

La première étape consistant à l'étude du public cible et de l'existant est terminée.

Nous  avons  pu  ainsi  appréhender  avec  précision  les  besoins  des  enfants  porteurs  de

troubles autistiques et de leur entourage. De plus, le premier contact avec les familles et

professionnels pour recueillir des témoignages  nous a permis de rencontrer des personnes

disposées à tester le premier prototype. 

Après avoir vérifié la pertinence et la viabilité du projet, la phase de conception a

pu être mise en route. Nous avons précisé les spécifications fonctionnelles, pédagogiques

et ergonomiques en parallèle de l'élaboration de différentes maquettes visuelles. Pour le

premier  prototype,  nous  avons  fait  des  choix  réduits  (cf.  Annexe  6 :  Storyboard  de

l'application (ébauche)).

II. Évaluation et perspectives d'évolutions

A. Mise en œuvre et résultats du projet

Par rapport au planning de départ, des tâches ont été retardées et l'application n'a

pas encore, à ce jour, été développée ni testée par le public ciblé. Cela est dû notamment à

des raisons économiques liées à la structure de l'entreprise qui n'ont pas permis à l'équipe

de privilégier  ce travail.  N'étant  que deux développeurs  au sein  de la  société,  d'autres

projets plus lucratifs ont en effet dû être traités prioritairement.

Nonobstant, dès le départ, cette idée a suscité beaucoup d'intérêt chez les parents

et professionnels. De ce fait, nous pouvons espérer une bonne participation de ce public :

d'une part pour nous donner leur avis afin d'améliorer au fur et à mesure le prototype, et

d'autre part pour interagir entre eux grâce à l'application Facebook.

B. La suite de MacaronPicto

Pour  le  moment,  l'équipe  de  Macaron  Software  ne  peut  pas  se  consacrer

pleinement à ce projet et il sera peut-être mis en pause pour quelques mois. Remettre à plus
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tard certains projets n'est pas rare pour cette petite société car cela leur permet d'être plus

disponible pour ceux qui émergent et qui nécessitent toute leur attention. Néanmoins, dans

le cas de MacaronPicto, repousser risque de faire perdre une partie des recherches puisque

les domaines auquel il touche se développent rapidement. Que ce soit dû aux évolutions

techniques de la tablette ou aux avancées sur l'autisme, l'état de l'art effectué pourra vite

devenir caduc. 
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Conclusion

De la formation DILIPEM au projet MacaronPicto

Si le sujet du stage semble quelque peu s'éloigner du cadre des langues étrangères

de  la  formation  DILIPEM,  pour  moi  au  contraire  il  boucle  ce  que  j'avais  en  tête  en

m'inscrivant  en  première  année.  L'utilisation  d'outils  multimédia  permet  notamment  la

différenciation et place l'individu au cœur même de l'apprentissage. Avec le handicap, les

différences sont amplifiées et le travail de conception pédagogique prend une dimension

nouvelle et une plus grande importance.

Chez  les  autistes  et  autres  porteurs  de  troubles  du  langage,  être  privé  de

communication peut avoir  de lourdes conséquences,  à la fois  d'un point de vue social,

intellectuel et émotionnel. Le langage a d'abord une fonction pragmatique : pour exprimer

une volonté,  un état,  une  opinion.  À ce  caractère  immédiat  et  direct,  s'ajoute  aussi  le

développement de la pensée et de l'aptitude à la réflexion grâce aux mécanismes provoqués

par l'utilisation du langage. Communiquer, c'est découvrir l'autre et soi-même et avoir la

possibilité d'exercer un pouvoir. À l'inverse, la non-communication signifie ne pas pouvoir

montrer  son  identité  et  donner  souvent  une  mauvaise  image  de  soi. Ce  projet  vise  à

compenser  les  carences  de  la  mécanique  humaine  au  moyen  de  la  technologie  et  à

permettre aux enfants porteurs de ce handicap d'être plus épanouis et de pouvoir partager

avec leur entourage.

Temple  Grandin  rêvait  d'une  machine  magique  qui  la  soulagerait  et  la  rendrait

moins différente. Finalement, notre objectif était de tenter de créer une telle machine. La

tablette, mobile et tactile, semble adaptée aux enfants porteurs de troubles autistiques et

peut  apporter  un  support  d'échange,  un  endroit  de  lien  avec  leur  famille  et  les

professionnels qui les suivent. En souhaitant développer des applications personnalisables

et sociales, le projet MacaronPicto vise non seulement à les aider à s'adapter à la société

grâce à un nouveau mode de communication, mais aussi à leur offrir une fenêtre vers leur

propre monde.

L’homme raisonnable  s’adapte  au  monde  ;  l’homme déraisonnable
persiste à tenter d’adapter le monde à lui même. En conséquence, tout
progrès dépend de l’homme déraisonnable. (Georges Bernard Shaw3)

3

 Maxime tirée de Hermann, 1992.

68



Et après...

Ces quelques mois de stage au sein de l'équipe de Macaron Software ont été une

expérience très profitable d'un point de vue personnel et professionnel. 

Tout d'abord, j'ai été face à un type d'entreprise que je n'avais pas encore découvert

durant ces deux ans. L'année dernière, j'avais choisi le cadre universitaire avec un projet

financé par le ministère de  l'Enseignement supérieur et de la Recherche. Pour mon cas-

projet,  j'ai  été  confrontée  au  monde  associatif.  J'ai  voulu,  pour  mon  dernier  stage  de

Master, intégrer une petite entreprise jeune et dynamique, afin d'ouvrir mes horizons sur le

monde du travail. Avec une petite structure, les différents métiers sont  moins cloisonnés et

chacun doit  être  autonome et  plus  polyvalent.  Cependant,  j'ai  remarqué  que la  grande

flexibilité signifiait aussi moins de stabilité. Si ce projet non-lucratif dans un premier temps

a pu voir le jour, la situation économique actuelle risque de le rendre difficile à mener à

bien.

Ce  stage  m'a  également  permis  de  mettre  en  pratique  mes  connaissances

théoriques acquises durant ces deux ans au sein d'un projet me tenant vraiment à cœur.

Pouvoir  transposer  mes  compétences  dans  la  conception  pédagogique  et  la  gestion  de

projet à un sujet concret a été très valorisant. De plus, trouver une mission sur le thème du

handicap et de la communication a été pour moi une chance ; ce sont des préoccupations

auxquelles je suis très attachée et auxquelles j'aimerais être confrontée lors de mes futures

opportunités d'emploi. 
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Annexe 1
Liste des tâches effectuées

ANALYSE PRÉALABLE / BILAN THÉORIQUE : 10/02/14 – 28/03/14

Contexte du projet 
Macaron/ADPsy
Présentation générale : idée mobilisatrice, objectifs,  public, contraintes, enjeux...
Organisation du projet : planning, équipe

Définition du public via o  bservations directes et recherches 
Caractéristiques autisme : comportement, apprentissage 
Bilan différentes prises en charge

Autisme et nouvelles technologies 
Intérêts et possibilités concernant l'informatique pour les enfants autistes
Différentes ressources informatiques utilisées
Différents types d'applications tablettes

Pour la communication → Grille comparative

Autres → Lister les catégories
Bilan     : analyse des besoins 

Prise de contact avec professionnels et familles
Création et diffusion questionnaire sur l'usage des tablette en autisme
Bilan : Analyse questionnaire, objectifs spécifiques, études opportunité faisabilité,

valeur ajoutée

APPLICATION COMMUNICATION

Conception : 05/03/14 – 14/04/14
Brainstorming équipe 
Réflexion possibilités techniques
Définition objectifs, fonctionnalités principales, spécifiques
Maquettes papier
Sélection de pictogrammes (+ images de qualités) et création des catégories

Réalisation : 31/03/14 – 19/05/14
Création interface administrateur sur Facebook

Structure de base
Premier prototype fonctionnel 

Tests et amélioration : 20/05/14 – 19/06/14
Éprouver le prototype auprès du public
Faire les changements nécessaires
Évaluation-bilan

APPLICATION MINI JEUX ET APPRENTISSAGES

Conception: 15/04/14 – 19/05/14
Liste d'idées
Précision des objectifs et fonctionnalités

    Tâches Surya    Tâches développement
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Annexe 2
Grille comparatives des applications de communication

Nom Prix
Langue

(s)
Descriptif et fonctionnalités

Type d'images et orga-
nisation

Présence
de son

Points forts Points faibles

Pecs

Pics
Gratuit Anglais

Liste au départ vide de photos
avec choix : yes /no pour per-
mettre à l'enfant d'exprimer ce

qu'il désire

Photos à ajouter par l'en-
fant ou par un accompa-

gnant

Son asso-
cié à la
photo à

enregistrer

Personnalisable (image et son)
Pas d'organisation pré-
définie ni d'images de

base

Touc

h and

Go

Gratuit Anglais

Catalogue d'images en haut de
l'écran, avec une tête de lecture
en bas. Quand l'enfant clique

sur une image, elle se met sur la
ligne et permet de créer des

phrases et de les lire (possibilité
d'effacer).

 Catégories : Favorites,
Sentence starters, Food
and drinks, Verbs and

Actions, Clothes, Attri-
butes, Body Parts, Emo-
tions, Everyday objects,
School, Fun and games,
Other, Signs, Animals)

Système
de syn-

thèse vo-
cale

Tête de lecture pour permettre
de lire la phrase oralement.

Catégorie de « favoris » à per-
sonnaliser, possibilité de sup-
primer ou renommer un picto-

gramme

Pictogrammes un peu
petits par rapport à la
place disponible. Peu

de cohérence graphique
(photos, dessins pixeli-

sés, logos...

PECS

Autis-

mo

Gratuit

 Portu-
gais

brési-
lien tra-
duit en
anglais
et en

italien

« Je veux » « Je ne veux pas » à
associer à des besoins basiques.
Possibilité de mettre sa photo

9 pictogrammes :  boire
de l'eau, petit déjeuner,

déjeuner, prendre un
goûter, dîner, se brosser

les dents, dormir,
prendre un bain, aller

aux toilettes

Système
de syn-

thèse vo-
cale

Besoin basique avec « je
veux », « je ne veux pas » qui

implique l'enfant (photo)

Très/trop basique (uni-
quement 9 picto-

grammes), pas de pos-
sibilité de personnalisa-

tion à part photo per-
sonnelle mauvaises tra-

ductions
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Niki

Talk

50€
pour la
version

desi-
gner

(Essai
gratuit :
30j, 30
images)

31
langues

Tête de lecture en haut avec
menu à droite (3 boutons : re-
tour, accueil et pour oraliser)

Catégories de pictogrammes au
milieu et clavier pour taper di-
rectement le mot recherché en

bas

2 catégories avec sous-
ensembles :

- Je veux > manger/ 
boire/ jouer/ aller/ regar-
der/ dormir/ me laver/ 
personnes >...
- Je suis > fatigué, éner-
vé...

Système
de syn-

thèse vo-
cale (70
voix dis-
ponibles
dans les

différentes
langues)

Rattachée à une gamme d'ap-
plications : Designer, Agenda,
Time, +Tweeter, Story, Word,

Play, Music.
Bonne organisation en catégo-

ries et sous-catégories 
Graphisme enfantin, coloré

Navigation pas tou-
jours évidente (menu
en haut à droite mais
parfois croix en bas)

Pas possibilité d'ajouter
voix sur texte person-

nalisé

Pikto-

Plus

59,9€
Stan-
dard
99,9€
Pro

(Essai
gratuit
20h)

An-
glais,
espa-

gnol et
français

Menu avec utilisateurs (création
et personnalisation d'un avatar),
galerie de pictogrammes (picto-
grammes et calendrier), appli-

cations et téléchargements

Pictogrammes (+1000)
créés automatiquement à
partir d'un avatar 3D à

personnaliser (cheveux,
forme visages, habits...)
→ possibilité de tri par
actions, autres, objets,

personnes, descriptif, so-
cial

Système
de syn-

thèse vo-
cale (posi-
bilité de

changer le
ton et la
vitesse)

Importation de ses propres
photos, Lien avec Facebook
(version payante), Twitter,

Adaptation à d'autre technolo-
gies (pour personnes à mobili-
té réduite), prise de photos de-

puis l'appli (création de ses
propres pictogrammes), per-

sonnalisable

Compliqué à utiliser,
navigation difficile,

pictogrammes pas for-
cément très représenta-

tifs (de l'action et de
l'enfant), intérêt de la

3D ? 

Tap-

To-

Talk

Version
gratuite

ou
$149.95

pour
person-
naliser

An-
glais,
fran-

çais, es-
pagnol,
italien,
alle-
mand

Enregistrement et envoi d'un tu-
toriel, installation des dossiers

choisis. 
Accueil avec langue homme ou
femme, choix (oui/non), m'ai-

der (téléphone d'urgence),
nombres et info. Menu pied de
page (boutons : accueil, retour,

texte (oui/non), haut-parleur
(oui/non) et album

Catégories et plusieurs
niveaux de sous catégo-
ries (aller/ jouer/ faim/
boisson/ émotion/ toi-

lettes >...>...) avec créa-
tion automatique de

phrases complètes à par-
tir des différents picto-

grammes

Système
de syn-

thèse vo-
cale

(accent ca-
nadien
pour le

français)

Assez riche mais simple d'uti-
lisation, possibilité mettre/en-
lever les légendes des images
De nombreux supports d'utili-

sation ( iPhone, iPad, iPod
touch, Android, PC, Mac,

etc.)

Faute de traductions,
navigation pas évidente
(différence accueil et

album?) , phrases auto-
matiques contenant des

erreurs

Autis-

mEx-

press

Gratuit
ou

1,47€
Version

Pro

Anglais

Question : « comment ça va au-
jourd'hui » avec pictogrammes

d'émotions (plus de nuances
dans version pro et jeux d'asso-

ciations – mémo...) 

Images animés symboli-
sant chacune une émo-

tion (12)

Onomato-
pées ac-
compa-

gnant les
images

Images sympathiques, en
mouvement

Peu reconnaissables
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Lear-

nEn-

joy

Démo
gratuite
Essai
15j :
2,69€
Abon-
nement
6mois à
partir de
33,99€

Fran-
çais

Contient des activités selon 5
grands domaines d'apprentis-
sage : Comprendre/organiser,

Communiquer, Vivre au quoti-
dien, Jouer et Interagir, Envisa-
ger l'école) avec système d'éva-

luation intégrés.

Dessins, photos

Consignes
orales,

onomato-
pées, brui-

tages.

Personnalisation des sup-
ports : intégration images per-

sonnelles, sons.
Suivi individualisé des pro-

grès. 
2 modes : autonome et accom-

pagné.
Activités en lien avec pro-

grammes de l'Éducation Na-
tionale

LearnEnjoy propose aussi des
formations pour les aidants fa-

miliaux

Non disponible sur
Android

Pro-

lo-

quo2-

go

$219.99 Anglais
Symboles rangés en

catégories/sous catégories
Symboles (bonhomme

bâton, flèches...)

Système
de syn-

thèse vo-
cale (diffé-
rents ac-

cents)

Facilement  personnalisable  –
création  phrases,  nouveaux
pictogrammes, apparence...
Adaptation  de  la  durée  pour
toucher 
Envois  email,  messages,
tweets et publication sur Face-
book.
Sauvegarde et partage de vo-
cabulaires entre les dispositifs 

Adapté pour personnes
autistes ? Semble diffi-

ciles pour personnes
TED, ou développe-
ment avancé néces-

saire.
Non disponible sur

Android

Grac

e
$9.99 Anglais

Catégories en haut avec ligne
de lecture en bas : Sentence
marker, colors, shapes and

numbers, my body, food and
drinks, things i like, things i

need, places

Dessins simples
Pas de
sons

Création de phrases complètes
Uniquement lecture,
pas de sons. Adapté

TED ?

iCom

muni-

cate

$29.99 Anglais

Liste alphabétique d'images +
champ de recherche

Outil storyboard, tâches (suc-
cession d'images)

Photos, dessins

Synthèse
vocale ou
enregistre-
ment perso

Personnalisation facile – ajout
image en prenant une photo,
recherche google ou images

persos

Nécessité de l'accom-
pagnement d'un adulte
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First

then

visual

sche-

dule 

$9.99 Anglais

Programme (routines, étapes ,
transition) avec images à co-

cher → 3 affichages : image en-
tière, successions de plusieurs

images ou liste)

Photos, dessins

Synthèse
vocale ou
enregistre-
ment perso

Basé sur activité précise de
planification, enfants familia-

risés.
Impression/envoi mails des

programmes
Personnalisation image/son

Très basique

iCon-

verse

Gratuit
ou

$9.99
pour

person-
naliser

Anglais 6 images (besoins basiques) Dessins

Synthèse
vocale ou
enregistre-
ment perso

Simple, personnalisable Très basique

Sto-

ries2-

learn

$13,99 Anglais

Création d'histoires utilisant
photos, textes et commentaires
audio. Menu : voir, éditer ou

ajouter une histoire 

Photos
Enregistre-
ment per-

sonnel

Simple d'utilisation, possibili-
té de faire des plannings.

Non disponible sur
Android

My-

Talk-

Tools

Mo-

bile

À partir
de

$39.99
(essai

gratuit)

Anglais

Aide à la communication, orali-
sation de pictogrammes. Appli-
cation liée à un espace de tra-

vail sur internet pour personna-
liser.

Photos, dessins
Synthèse
vocale ou
enregistre-
ment perso

Forum en ligne pour partager.
Personnalisable. Simple.

Non disponible sur
Android

Ear-

lab
19,00 €

Fran-
çais

Aide à la communication,
oralisation de pictogrammes.

Choisir une suite de
pictogrammes et selectionner

soit « ? », soit « ! » 

16 catégories de
symboles : actions,

famille, objets, adverbes,
aliments, métiers,

vêtements, besoins,
corps humain, divers,

émotions, lieux, météo,
pronoms, sports,

transports

Synthèse
vocale

Personnalisable (pictos et
catégories), possibilité

d'agrandir ou diminuer la
taille. Simple.

Certaines catégories as-
sez difficiles à appré-

hender pour TED
comme adverbes, pro-

noms.
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Annexe 3
Questionnaire sur l'usage des tablettes
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Annexe 4
Questionnaire sur l'usage des tablettes (réponses)
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Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui iPad

9 avr. 14 Oui Android

9 avr. 14 Oui iPad

9 avr. 14 Oui iPad Moins souvent

Horodat

eur

Quel 

est 

votre 

profil ?

Possédez-

vous une 

tablette 

que 

l'enfant 

utilise ?

Cette 

tablette 

est de 

quel 

type ?

A quelle 

fréquence 

utilisez-vous 

la tablette 

avec 

l'enfant ?

Pour quels types d'applications utilisez-vous la 

tablette avec l'enfant ?

Pour quelle 

raison 

principale ? 

Même si vous ne les utilisez 

pas, quels type 

d'applications vous semble 

adaptées à l'enfant ?

Utilisez cet espace pour vous exprimer librement sur le 

sujet : 

31 mars 
14

Éducate
ur

2-3 fois par 
semaine

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, lotos), 
Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Lecture, Dessins, Musiques, vidéos

bonjour, je travaille auprès d'enfant présentant un ted. Je l'utilise 
pour chaque enfant pouvant en bénéficier ds l'institution où je 
travaille. Je travaille avec les plus petits(2 à 5ans). A cet age, mon 
premier objectif est de les familiariser avec l'outil pour par la suite 
l'utiliser comme moyen de communication. Je travaille également 
sur la relation. en effet, grâce à cet outil, la relation s'installe,  les 
enfants cherchent à répéter les mots.....Sur les groupes où les 
enfants sont plus grands,on utilise également la tablette pour faire 
des photos et les faire circuler entre la maison et l'institution ainsi 
l'enfant peut "raconter". Il serait intéressant de pouvoir faire des 
dossiers photos facile à créer en pouvant les ranger par jour, par 
activités.....Beaucoup de choses à dire sur la tablette...son 
utilisation est très positive. 

Plusieurs fois 
par jour

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, 
Tangram, Lecture, Dessins, Musiques, vidéos

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, 
organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches)

Psychol
ogue

Plusieurs fois 
par jour

Planification, organisation (ex : agenda, timers, gestion 
des tâches), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, 
Tangram, Musiques, vidéos

Psychologue dans le domaine de l'autisme depuis plusieurs 
années.  Après quelques essais je me suis rendu compte que les 
enfants autistes étaient réactifs à cet outils. Ils réussissent à la 
manipuler. Pour certains c'est un outil de travail pour d'autres un 
renforçateur.  Dommage qu actuellement beaucoup d'applications 
soient en anglais. 

Enseign
ant

Une fois par 
jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), séquences

Éducate
ur

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Lecture

Nous n'utilisons 
pas la tablette 
avec tous les 
enfants car leur 
développement 
ne leur le 
permet pas 
toujours 

Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Musiques, 
vidéos

Je trouve dommage qu'actuellement beaucoup d'été sonnes 
pensent que l'utilisation des tablettes va être possible pour tous et 
qu'elle va n'avoir que des résultats positifs, pour certains , mal 
gérées elles peuvent être source d'enfermement ou d'excitation 
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Horodateur

Quel est 

votre 

profil ?

Possédez-

vous une 

tablette 

que 

l'enfant 

utilise ?

Cette 

tablette 

est de 

quel 

type ?

A quelle 

fréquence 

utilisez-vous 

la tablette 

avec 

l'enfant ?

Pour quels types d'applications utilisez-vous la 

tablette avec l'enfant ?

Pour quelle 

raison 

principale ? 

Même si vous ne les utilisez pas, quels 

type d'applications vous semble 

adaptées à l'enfant ?

Utilisez cet espace pour vous exprimer librement sur le 

sujet : 

9 avr. 14 Parent Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui iPad

9 avr. 14 Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui iPad

9 avr. 14 Oui iPad

9 avr. 14 Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui iPad

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), Puzzle, 
Tangram, Lecture, Musiques, vidéos

Vous pouvez en apprendre davantage sur notre utilisation familiale 
de l'iPad dans mon document si vous ne l'avez pas déjà consulté : 
https://itunes.apple.com/ca/book/utilisation-des-
appareils/id648673949?mt=11

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Mémoire et 
association (ex : mémory, lotos), Coordination, 
action/réaction (écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, Lecture, Dessins, 
Musiques, vidéos

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins, Musiques, vidéos

Ortho-
phoniste

Une fois par 
jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, lotos), Puzzle, 
Tangram, Musiques, vidéos, HAbiletés sociales

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Habiletés sociales

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, 
Tangram, Dessins, Musiques, vidéos

Ensei-
gnant

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), Lecture

Ensei-
gnant

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), Lecture

Plusieurs fois 
par jour

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Musiques, 
vidéos
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Horodateur

Quel est 

votre 

profil ?

Possédez-

vous une 

tablette 

que 

l'enfant 

utilise ?

Cette 

tablette 

est de 

quel 

type ?

A quelle 

fréquence 

utilisez-vous 

la tablette 

avec 

l'enfant ?

Pour quels types d'applications utilisez-vous la 

tablette avec l'enfant ?

Pour quelle 

raison 

principale ? 

Même si vous ne les utilisez pas, quels 

type d'applications vous semble 

adaptées à l'enfant ?

Utilisez cet espace pour vous exprimer librement sur le 

sujet : 

9 avr. 14 Oui

9 avr. 14 Parent Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui Android

9 avr. 14 Parent Oui Android

9 avr. 14 Parent Oui Android

9 avr. 14 Parent Oui Android

9 avr. 14 Parent Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui iPad

Éducate
ur

smartphon
e

Plusieurs fois 
par jour

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, 
Tangram, Musiques, vidéos

J'aimerais en avoir 
une mais c'est trop 
cher

Educatrice spécialisé autisme en libéral dans le Vaucluse.
Outil de technologies primordial pour les enfants en situation de 
handicap ! 

Plusieurs fois 
par jour

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences)

Il revise les mots de vocabulaire en utilisant l'application dictée. Il 
utilise aussi des app qui lui permet d'apprendre les divisions et 
multiplications. C'est facile de lui faire apprendre car il prend ca 
pour un jeu et non une lecon. Par la suite une fois que les lecons 
sont terminées il peut jouer avec. Il aime beaucoup les jeux 
d'aventures et surtout les jeux de compositons de musiques et 
scientifiques.

Mémoire et association (ex : mémory, lotos), Puzzle, 
Tangram, Musiques, vidéos

Une fois par 
jour

Planification, organisation (ex : agenda, timers, gestion 
des tâches), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Coordination, 
action/réaction (écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, Musiques, vidéos

Maman d'un petit TED de 3 ans et demi. Il s'en sert depuis qu'il a 
18 mois et il arrive a faire des choses sur la tablette qu'il n'arrive 
pas à faire sinon (puzzle en particulier).
Il a aussi appris en jouant à compter et dénombrer, les lettres, et il 
commence à lire en global (ou soupçonne un autisme asperger). 
Pour nous que du positif.

Une fois par 
jour

Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit)

parent d'adulte qui 
ne peut lire

Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au 
bruit), Puzzle, Tangram

Mon fils est adulte autiste. Il connaît l'alphabet et les chiffres 
jusqu'à 100. Il est  habile avec les jeux sur play station. J'ai reçu 
une tablette androïd  et chaque fois que la tablette sonne il 
s'empresse d'aller voir et m'informe si j'ai un message, si c'est 
l'icône de radio Canada et la Presse Mobile. J'ai aussi un jeu sur 
cette tablette qu'il peut utiliser. Je me questionne si un programme 
pourrait lui apprendre à lire sans avoir à apprendre à écrire. Ce 
serait vraiment intéressant. 

2-3 fois par 
mois

Mémoire et association (ex : mémory, lotos), Puzzle, 
Tangram, Dessins

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Puzzle, Tangram, Dessins, 
Musiques, vidéos

Plusieurs fois 
par jour

Mémoire et association (ex : mémory, lotos), 
Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins, jeux

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins, Musiques, vidéos

Plusieurs fois 
par jour

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, 
Tangram, Dessins

Maman d'une petite fille de 2 ans autiste non-verbal. On débute 
avec le Ipad, mais c'est super, elle aime beaucoup. Actuellement, 
il n'y a pas beaucoup d'applications aidant à l'acquisition du 
langage en français. 
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Horodateur

Quel est 

votre 

profil ?

Possédez-

vous une 

tablette 

que 

l'enfant 

utilise ?

Cette 

tablette 

est de 

quel 

type ?

A quelle 

fréquence 

utilisez-vous 

la tablette 

avec 

l'enfant ?

Pour quels types d'applications utilisez-vous la 

tablette avec l'enfant ?

Pour quelle 

raison 

principale ? 

Même si vous ne les utilisez pas, quels 

type d'applications vous semble 

adaptées à l'enfant ?

Utilisez cet espace pour vous exprimer librement sur le 

sujet : 

9 avr. 14 Non

9 avr. 14 Parent Oui Android Musiques, vidéos

9 avr. 14 Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui iPad

9 avr. 14 Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui iPad

Éducate
ur

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Coordination, 
action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit)

Plusieurs fois 
par jour

Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins, Musiques, vidéos

Mon fils s appel Enzo il communique par geste il utilise seul la 
tablette pour aller sur YouTube regarder des vidéos ou pour faire 
des jeux de voiture

Orthopho
niste

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, lotos), 
Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Lecture

Plusieurs fois 
par jour

Planification, organisation (ex : agenda, timers, gestion 
des tâches), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Lecture, Dessins, 
Musiques, vidéos

Tablette utilisée à l'hôpital de jour et à l'école. Également pour 
créer le lien hôpital école maison par de nombreuses photos.
Une application proposant une méthode pour l'apprentissage de la 
lecture serait bienvenue.
Mon fils a 6 ans il est en CP (France)

Parent, 
Enseign
ant

Une fois par 
jour

Planification, organisation (ex : agenda, timers, gestion 
des tâches), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Coordination, 
action/réaction (écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, Lecture

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences)

Une fois par 
jour

Mémoire et association (ex : mémory, lotos), Puzzle, 
Tangram

Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins

2-3 fois par 
semaine

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, 
Tangram

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit)
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Horodateur

Quel est 

votre 

profil ?

Possédez-

vous une 

tablette 

que 

l'enfant 

utilise ?

Cette 

tablette 

est de 

quel 

type ?

A quelle 

fréquence 

utilisez-vous 

la tablette 

avec 

l'enfant ?

Pour quels types d'applications utilisez-vous la 

tablette avec l'enfant ?

Pour quelle 

raison 

principale ? 

Même si vous ne les utilisez pas, quels 

type d'applications vous semble 

adaptées à l'enfant ?

Utilisez cet espace pour vous exprimer librement sur le 

sujet : 

9 avr. 14 Oui iPad

9 avr. 14 Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui iPad outil communication alternative hors de prix

9 avr. 14 Oui iPad

9 avr. 14 Parent Oui iPad

9 avr. 14 Oui iPad

9 avr. 14 Parent Non

Éducate
ur

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, lotos), 
Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins, Musiques, vidéos

Je suis éducatrice. Je travaille dans un service pour enfants et 
adolescents au sein d'un IME. Nous utilisons essentiellement les 
tablettes pour la communication alternative (Nikitalk) et pour les 
jeux de loisirs  afin qu'ils puissent s'occuper seule un court instant. 
Nous aimerions avoir plus d'applications de séquences de la vie 
quotidienne. 

Enseign
ant

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Mémoire et 
association (ex : mémory, lotos), Puzzle, Tangram, 
Lecture, Dessins

Plusieurs fois 
par jour

Planification, organisation (ex : agenda, timers, gestion 
des tâches), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Mémoire et 
association (ex : mémory, lotos), Coordination, 
action/réaction (écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, Dessins, Musiques, 
vidéos

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go)

Psycho
motricien

2-3 fois par 
mois

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au toucher, au bruit)

Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au 
bruit), Puzzle, Tangram, Dessins

Une fois par 
jour

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Dessins

Orthopho
niste

2-3 fois par 
semaine

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, lotos), 
Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit)

je ne trouve pas 
d'applications 
adaptées à mon 
enfant et à ses 
problématiques

Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, 
Tangram,Musiques, vidéos, pré lecture
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Horodateur

Quel est 

votre 

profil ?

Possédez-

vous une 

tablette 

que 

l'enfant 

utilise ?

Cette 

tablette 

est de 

quel 

type ?

A quelle 

fréquence 

utilisez-vous 

la tablette 

avec 

l'enfant ?

Pour quels types d'applications utilisez-vous la 

tablette avec l'enfant ?

Pour quelle 

raison 

principale ? 

Même si vous ne les utilisez pas, quels 

type d'applications vous semble 

adaptées à l'enfant ?

Utilisez cet espace pour vous exprimer librement sur le 

sujet : 

9 avr. 14 Oui Android

9 avr. 14 Oui iPad

10 avr. 14 Oui iPad

10 avr. 14 Oui iPad

10 avr. 14 Oui iPad

Orthopho
niste

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Mémoire et 
association (ex : mémory, lotos), Coordination, 
action/réaction (écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, Lecture, Dessins

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins

Orthopho
niste

2-3 fois par 
semaine

Planification, organisation (ex : agenda, timers, gestion 
des tâches), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Coordination, 
action/réaction (écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, Lecture, Musiques, 
vidéos

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins, Musiques, vidéos

Orthopho
niste

2-3 fois par 
mois

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, lotos), 
Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Lecture, Dessins

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins, Musiques, vidéos

Éducate
ur

Une fois par 
jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, lotos), 
Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Lecture, Dessins

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins

je travaille dans un CRDITED et nous utilisons la tablette iPad 
auprès d'une bonne partie de notre clientèle. Soit des enfants 0-5 
ans jusqu'aux adultes en centre de jour. 

Orthopéd
agogue 

Plusieurs fois 
par jour

Planification, organisation (ex : agenda, timers, gestion 
des tâches), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Coordination, 
action/réaction (écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Lecture
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Horodateur

Quel est 

votre 

profil ?

Possédez-

vous une 

tablette 

que 

l'enfant 

utilise ?

Cette 

tablette 

est de 

quel 

type ?

A quelle 

fréquence 

utilisez-vous 

la tablette 

avec 

l'enfant ?

Pour quels types d'applications utilisez-vous la 

tablette avec l'enfant ?

Pour quelle 

raison 

principale ? 

Même si vous ne les utilisez pas, quels 

type d'applications vous semble 

adaptées à l'enfant ?

Utilisez cet espace pour vous exprimer librement sur le 

sujet : 

10 avr. 14 Parent Oui iPad

10 avr. 14 Oui iPad

10 avr. 14 Oui iPad Moins souvent

10 avr. 14 Oui iPad

10 avr. 14 Oui iPad

10 avr. 14 Oui Android

10 avr. 14 Oui iPad

10 avr. 14 Parent Oui iPad

2-3 fois par 
semaine

Mémoire et association (ex : mémory, lotos), Puzzle, 
Tangram, Musiques, vidéos

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Musiques, vidéos

Maman d'un ado de 13 ans on commence l utilisation de la 
tablette. Avec l'aide d'une orthophoniste pour le moment elle n est 
utilisé que pour des jeux. iPad 

Enseign
ant

Plusieurs fois 
par jour

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Lecture

Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram

Éducate
ur

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, 
Tangram, Lecture, Dessins

Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit)

Orthopho
niste

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, lotos), 
Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Lecture, Dessins, Musiques, vidéos

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Dessins, Musiques, vidéos, contrôle de 
l'environnement (télé...)

Les applications en français sont vraiment pauvres au regard de ce 
qu'on peut trouver en langue anglaise, particulièrement pour les 
enfants présentant des troubles (langage ou autres)
Les tablettes sont vraiment un outil précieux dans la prise en 
charge orthophonique. Je les utilise avec presque tous les enfants. 
J'aime particulièrement les applications Buddy's apps qui plaisent 
énormément aux enfants et permettent un travail intéressant, bien 
que limité, du vocabulaire.

Parent, 
Enseign
ant

2-3 fois par 
semaine

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Puzzle, Tangram, Lecture, Dessins, 
Musiques, vidéos

Orthopho
niste

2-3 fois par 
mois

Apprentissage et notions scolaires (vocabulaire, 
mathématique, sciences), Mémoire et association (ex : 
mémory, lotos), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Lecture

Avis mitigé sur les tablettes. Engendre une grande dépendance 
chez des enfants très obsessionnels. Peu ou pas de contact 
oculaire nécessaire, mais travail intéressant sur l'attention 
conjointe. P-e que je suis encore trop de la vieille école et que j'ai 
besoin de papier, livres, crayons...

Orthopho
niste

2-3 fois par 
semaine

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Mémoire et 
association (ex : mémory, lotos), Puzzle, Tangram

Plusieurs fois 
par jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, lotos), 
Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Lecture, Dessins, Musiques, vidéos
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Horodateur

Quel est 

votre 

profil ?

Possédez-

vous une 

tablette 

que 

l'enfant 

utilise ?

Cette 

tablette 

est de 

quel 

type ?

A quelle 

fréquence 

utilisez-vous 

la tablette 

avec 

l'enfant ?

Pour quels types d'applications utilisez-vous la 

tablette avec l'enfant ?

Pour quelle 

raison 

principale ? 

Même si vous ne les utilisez pas, quels 

type d'applications vous semble 

adaptées à l'enfant ?

Utilisez cet espace pour vous exprimer librement sur le 

sujet : 

10 avr. 14 Parent Oui iPad

11 avr. 14 Oui iPad

11 avr. 14 Parent Oui iPad

12 avr. 14 Parent Non

14 avr. 14 Parent Oui iPad Je trouve que les tablettes sont de très bons outils !

18 avr. 14 Parent Oui Android Puzzle, Tangram, jeux

18 avr. 14 Parent Oui Android

18 avr. 14 Parent Oui iPad

Une fois par 
jour

Planification, organisation (ex : agenda, timers, gestion 
des tâches), Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Puzzle, Tangram, Dessins, Musiques, vidéos

Orthopho
niste

Une fois par 
jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Dessins, catégories; histoires séquentielles; inférences

Je suis orthophoniste. Voici les applications préférées que j'utilise 
avec ma clientèle DI/TSA:
- NikiTalk
- Niki Agenda
- Bitsboard
- My little playhome
- isequences
- conversation
- categories

Plusieurs fois 
par jour

Planification, organisation (ex : agenda, timers, gestion 
des tâches), Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), Mémoire et 
association (ex : mémory, lotos), Coordination, 
action/réaction (écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit), Lecture, Musiques, vidéos

Il y a des applications qui ne sont pas disponibles en français et 
que j'ai de la difficulté à adapter. Il faut dire que je n'ai pas 
tellement le temps de le faire non plus alors après avoir essayé 
quelques fois, je laisse tomber...
Ce serait bien aussi d'avoir une liste des applications disponibles! 
Merci à Annie Fillion justement de mentionner celles qui sont 
gratuites!!

ON NE ME L A 
PAS ENCORE 
CONSEILLER VU 
LE BAS AGE DE 
STEVE , mais je 
voudrais bien m en 
servir pour lui

les accompagnatrices du sessad vont seulement mettre en 
pratique , l utilisation de la tablette, et comme steve m' en a déjà 
cassé trois, j 'attends encore un peu ou alors il faut qu'elle soit 
incassable

2-3 fois par 
semaine

Planification, organisation (ex : agenda, timers, gestion 
des tâches), Coordination, action/réaction (écriture, 
applications réagissant au toucher, au bruit), Musiques, 
vidéos

2-3 fois par 
mois

Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, 
lotos), Coordination, action/réaction 
(écriture, applications réagissant au 
toucher, au bruit)

Plusieurs fois 
par jour

Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit), Musiques, vidéos

Le développement 
de l'enfant ne le 
permet pas

Communication alternative (ex : 
TalkTablet, NikiTalk, Proloquo2Go), 
Apprentissage et notions scolaires 
(vocabulaire, mathématique, sciences), 
Puzzle, Tangram

Une fois par 
jour

Communication alternative (ex : TalkTablet, NikiTalk, 
Proloquo2Go), Planification, organisation (ex : agenda, 
timers, gestion des tâches), Apprentissage et notions 
scolaires (vocabulaire, mathématique, sciences), 
Mémoire et association (ex : mémory, lotos), 
Coordination, action/réaction (écriture, applications 
réagissant au toucher, au bruit), Puzzle, Tangram, 
Lecture, Dessins, Musiques, vidéos



Annexe 5
Idées applications mini-jeux et apprentissages

Mini-jeux assez génériques

 Puzzles
Reconstitution de pictogrammes à partir de morceaux mélangés
Perception, autonomie, logique, motricité, appréhension des couleurs, des formes

Niveaux de difficultés : 
− Peu de pièces (3-4)
− Plus de pièces (6-8)
− 2 différents pictogrammes à reconstituer (6-8 pièces mélangées)

 Loto
Planche de quelques pictogrammes devant soi. Apparition d'un son à replacer sur la bonne 
image. 
Langage (association signifiant-signifié), attention, autonomie, logique, motricité

Niveaux de difficultés : 
− Association image-image (4-5)
− Association image-son (4-5)
− Association image-son (6-8)

 Memory
Paires de pictogrammes à associer
Mémoire, attention, autonomie, motricité

Niveaux de difficultés : 
− Images visibles (4-5 paires)
− Images cachées (4-5 paires)
− Association image-son (4-5 paires)

 Jeu du lynx
Petite portion d'image à retrouver dans une plus grande : avec le doigt, entourer la bonne 
partie dans l'image.
Perception, attention, motricité, appréhension des couleurs, des formes

Niveaux de difficultés :
− Portion d'image dans le même sens que la grande
− Portion d'image un peu tournée par rapport à la grande
− Plus petite portion d'image un peu tournée par rapport à la grande

Mini-jeux sur pictogrammes et apprentissages plus spécifiques

 Labyrinthe
Picto de l'enfant d'un côté, et picto de la maison à l'autre bout d'un labyrinthe (chemins 
pièges menant à l'école, à la plage ou autres)
Raisonnement, résolution de problème, prise de décision, autonomie

Niveaux de difficultés : 
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− 1 chemin piège
− 2 chemins pièges
− 3 chemins pièges

 Glisser-déposer animaux
Picto d'animaux avec une étiquette et une bulle (vides). Des sons sont mélangés : 
onomatopées et nom des animaux.
Langage (association signifiant-signifié et caractéristiques), prise de décision, perception, 

attention, autonomie, logique, motricité

Niveaux de difficultés : 
− 2 animaux avec code couleur pour les sons (couleur #1 = étiquette nom et couleur 

#2 = onomatopée)
− 3 animaux avec code couleur pour les sons 
− 3 animaux sans code couleur pour les sons

 Quiz émotion
Questions avec des pictogrammes d'émotions :  colère, tristesse, joie, surprise, peur... 
Ex : Quel personnage est triste ?...
Langage (association signifiant-signifié),  perception, gestion des émotions

Niveaux de difficultés : 
− 2 choix de réponses
− 3 choix de réponses
− 4 choix de réponses

 Chaque chose à sa place
Pictos mélangés objets et activités à replacer sur des pictos de lieux de la maison ou 
extérieurs 
Raisonnement,  prise de décision, perception, attention, autonomie, logique

Niveaux de difficultés : 
− 1 seul lieu avec 2-3 objets corrects (et 1-2 pièges)
− 2 lieux avec 2-3 objets à replacer à remplacer (4-6 en tout)
− 3 lieux avec 2-3 objets à replacer (6-8 en tout)

Autres divertissements annexes

 Les émotions (en lien avec appli Facebook)
1. Picto d'émotion à imiter : à gauche picto et à droite caméra pour voir visage de l'enfant 
2. Se prendre en photo en montrant certaines émotions et comparer avec les photos des 
autres utilisateurs
perception, gestion des émotions, dimension sociale

Autres jeux à approfondir

→ Jeu des différences, Tangram, Dominos, Donne moi, Suites logiques, Chronologiques...
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Annexe 6
Storyboard de l'application (ébauche)
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MOTS-CLÉS : autisme, applications tablette, communication, troubles du langage

RÉSUMÉ

Ce mémoire de Master 2 DIdactique des Langues et Ingénierie PEdagogique Multimédia

(DILIPEM) orientation professionnelle s'appuie sur un stage du 10 février au 20 juin 2014

au sein de la société de service Macaron Software située dans la région de Montpellier.

Pour leur projet MacaronPicto, cette société, spécialisée dans la réalisation d'applications

sur tablettes, a entrepris une collaboration avec l'association de psychologie ADPsy, pour

unir leur maîtrise technique aux connaissances et à l'expérience de spécialistes de troubles

liés à l'autisme. Le projet a pour ambition de concevoir, réaliser et diffuser une gamme

d'applications à destination des enfants autistes et favorisant, en premier lieu, la communi-

cation. Ce document porte notamment sur l'analyse du public et de l'existant pour détermi-

ner comment prendre en compte la complexité du trouble pour concevoir des applications

adéquates.

KEYWORDS : autism, tablet apps, communication, language impairment

ABSTRACT

This  dissertation  for  the  second  year  professional  Master's  in  multimedia  engineering

pedagogy and language didactics (DILIPEM) is based on a placement from February 10 th

to  June 20th   in  the service company  Macaron Software located  in  the surroundings  of

Montpellier.  For  their  project  named  MacaronPicto,  this  company,  specialised  in

developping tablet apps, started collaborating with the psychology association ADPsy, to

unite their technical abilities to the knowledge and experience of autism specialists. This

project aims at initiating, creating and spreading out several apps for autistic children to

improve  their  communicating  skills.  This  essay   focuses  on  the  analysis  of  the  target

audience and the assessment of current situation to assay how to take into account the

varieties of the desorder to create suitable apps.
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